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%E CONCOURS HIPPIQUE DE 
VOUEST, organisé par la Société 
'Hippique -Française, se déroulera 
telle année encore à Nantes, du di-
manche 25 février au dimanche 
•4 mars 1934. Le programme prévoit 
l'attribution de 230.400 francs 'de 
prix et de primes. 

POUR UN NOUVEAU GAZ 
'COMBUSTIBLE La Ligue natio-
nale de - Propagande pour le Vin de 
France a décidé de créer un prix de 
Il0.000 francs en faveur du premier 
'inventeur qui tirerait de l'alcool 
vinique un gaz combustible, compa-
rable au gaz butane ou gàz ordinaire. 
Ce prix-pourra être transformé en 
une dotation plus importanie1 

DEFENDONS NOTRE MIEL r: 
'La situation des Apiculteurs fran-
çais est .devenue -intenable. La con-
currence étrangère menace de rui-
ner notre Apiculture. Les importa-
tions de miels exotiques se sont chif-
frées à 23.129 quintaux pour les 
huit premiers mois de ■Fmnée, dé-
passant de beaucoup les besoins de 
l'industrie. De plus, ces miels sont 
'souvent offerts sans indication d'ori-
gine, trompant le consommateur. 
L'exportation de notre miel est de-
venue impossible1 à cause*des droits 
de douane prohibitifs des autres pays. 

*. *,J» . V 
BLÉS DÉNATURÉS } Il est pru-

rdent de ne pas nourrir, les. volailles 
'exclasivTmc'ht 'ifrc'fc dit' tlâ' dénaturé 
fin bleu de méthylène, la proportion 
des substances chimiques ingérées 
par rapport au kilo de poids vif étant, 
plus grande pour les oTsé.wx de 
basse-cotir que pour les autres ani-
maux de la ferme. 

En MANDCHOURIE il existe une 
face de poules dont les xoqs pèsent 
5 kilos et les poules 4 kil. 500. 
Celles-ci pondent des œufs pesant 
jlOO grammes. Le plumage est brun, 
parfois- noir, avec cou et dos jaunes 
Ce sont de boitn.es pondeuses d'hiver 
Qui exposera celte nouvelle race à 
l'un de nos Concours Avicoles ?. 

[NWiseMt à î'tlevage 
liai i ira! 

La Société eut Cheval d'attelage 
'vient do porter à noire connaissance 
qu'en ylic d'encourager l'élevage du 
cheval le liait eh France elle a dé-
cidé d'accorder un certain nombre 

•de récompenses. 
Sonl spécialement appelés à con-

courir pour l'ail ribiition de ces ré-
compenses 

1' Les propriéjnir-es d'étalons de 
trait de trois ans de race perche-
ronne, -présentés.- au concours des 
animaux reproduok-urs des espèces 
chevaline, asine. et mulassièrc en 
19.1! :■ = ; - : ; f 

2" Les utilisateurs. de -la Iraelion 
hippomobile de la région parisienne; 

3" Les artisans hippiques (cochers 
charrclLer's, palefreniers, maréchaux, 
selliers, charrons', etc.). 

Pour plus de -détails, s'adresser au 
»':ège. social île la Société du cheval 
d'Attelage, 120, Irisnk-vard Sainl-Ger-
ioaîu, Paris (G").-

Que contient 
le corps humain ? 

D'après la déclaration du noetcar 
F.-E. Layvson, à Westminster, faite 
avec humour, voici ce que contient' 
1C corps 'hmrvatn- •: ' .•'.«<;.: V 

« Asse*-d'eau pour. remplir-{un. ba-
ril/(d;'.^ (itiaraiile. litres ; assez de 

• -Rfaisse-..pour., fabriquer sept barres 
de shvoH-;- • assez- -de- carbone' poilr. 
fournir lcur'inme' à 9.000 crayons ; 
fèsèz de' "hiagiiésiuHv pour élaborer 
iine petite. Cuiller: de sel;- assez de 
1er pour-constituer-un- Clou de taille 
inôyenne ; assez de Chaux pour ba-
digeonner un , poulailler ; assez de 
phosphore; pour fabriquer 2.200 tètes 
d'allumettes ; assez de soufre pour 
tuer les puces d'un chien. Ceci est 
dans lés mêmes proportions pour le 
corps du dernier miséreux comme 
pour celui d'un haut personnage, '» 

Avant la guerre, la France écou-
lait u l'étranger des quantités de 
fruits considérables et, chaque an-
née, la situation de ce commerce 
s'améliorait très sensiblement. Pour 
s'en tenir, aux marchés ;dë l'Angle-
terre, nous exportions, en 1897 
S23.500 kilos de . fruits divers ; en 
1906, ce chiffre élait passé à 23.855.000 
kilos et, jusqu'à 1926, la quantité 
n'avait cessé de croître malgré les 
premiers efforts de la concurrence. 
A cette dernière dale, notre expor-
tation oulre-Manche atteignit le point 
culminant de 35.100.000 kilos. 

Seulement, au milieu de la pros-
périté agricole de ce temps-là, les 
producteurs ont eu le tort de perdre 
de vue les principes élémentaires 
du hou commerce^ Malgré les aver-
tissements que les observateurs éclai-
rés et prudents leur prodiguaient, 
ils ont commis l'erreur de croire que 
le succès appelant toujours le suc-, 
ces, l'objectif était de produire au 
meilleur compte possible afin de 
conserver la plus grande marge de 
bénéfices et que n'importe quoi se 
vendait toujours puisque cela s'était 
vendu jusque-là. 
; D'autre part, certains marchands, 
aux conceptions commerciales élas-
tiques ont compliqué la .négligence, 
par la fraude. Ceux-là ont pratiqué 
cyniquement le « fardage », le ma-
quillage du fruit, remballage abusif 
et, ce qui est encore pire, la vente 
systématique de produits véreux ou 
avariés. .. t ._,-■ 

■ Or, c'était jusie au moment oii 
l'Amérique et l'Italie faisaient iun 
gros effort pour, exporter leurs fruits 
qu'ils présentaient avec un soin tout 
lîirrliculier à la suite de sélections 
irréprochables. Le. résultat ne s'est 
pas fait attendre. Nos ventes à 
^étranger ont diminué avec une ra-
pidité vertigineuse. C'est ainsi que, 
pour nous en tenir au-marché an-
glais afin de permettre, une compa-
raison facile, l'exportation on 1-932 
a atteint seulement 1.078-.000- kilos, 
c'est-à-dire près de neuf fois moins 
qu'en 1926. 

11 n'est pas sans intérêt d'insister 
sur ce point et de montrer en face 
de l'importance de nos pertes, l'aug-
mentation sensible des affaires de 
nos concurrents. Les chiffres suivants 
sont pleins d'éloquence. En 1926, la 
France exportait outre-Manche 2.056 
lonnes d'abricots, en 1932 elle n'en 
exporta que 112 tonnes. Par contre, 
dans la même période, l'Eïpagne 
voyait passe;- sa vente de 2.516 ton-
nes à 5.370. En ce qui concerne les 
pêches, les proportions sont aussi 
désastreuses. De 63 tonnes en 1926, 
nous sommes tombés à 28 tonnes, 
alors que l'Italie voyait passer son 
contingent de 471 toimes à 3.220 ton-
nes. En 1926, nous exportions 11.570 
tonnes de prunes pour 1.070 en 1932, 
Peur ce fruit, les ventes de nos voi-
sins sur le marché anglais attei-
gnaient respectivement : Allemagne ; 
1926, 2.511 tonnes ; 1932, 3.828 ton-
nes. Espagne : 1926, 1.720 tonnes ; 
1932, 4.318 tonnes. Italie : 1926; 782 
tonnes ; 1932, 3.157 tonnes. Enfin, 
pour les poires, nos ventes et celles 
de nos concurrents ont été les sui-
vantes : France : 192G, 9.150 tonnes ; 
1932, 250 tonnes. Etats-Unis : 1926, 
10.050 tonnes ; 1932, 26.000 tonnes ; 
l'exportation italienne seule est de-
meurée sensiblement égale. 

Mais ce malheur n'est pas venu 
seul. Les graves erreurs commises 
par les producteurs vis-à-vis de 
l'étranger n'ont pas élè épargnées 
aux marchés français.' Nous avons 
élé inondés, nous aussi, de fruits 
médiocres, véreux, talés, dont les 
emballages •étalent souvent déplora-
bles et parfois aussi fraduleux et, 
en face de ces procédés discutables, 
nous nous sommes vu offrir des 
fruits .imporlés de qualité parfaite 
et de présentation sincère, je ré-

sultat, c'est que, dans noire" propre 
pays, la■ marchandise étrangère a fini 
par planter de solides racines et par 
écraser nos: producteurs surpris, mais 

jrdoiit Tétonncment est bien* singulier 
puisqu'ils ont tout fait pour en arri-
ver là. 

i Sans cloute, le Gouvernement s'est 
efforcé, au moyen des droils de 
douane et des 1 contingentements, de 
protéger ' nos marchés intérieurs ; 
reconnaissons qu'il n'y est pas par-
venu. Mais s'il avait réussi à enrayer 
le mal chez nous, cela ne nous rêiî-
drail pas les marchés étrangers que 
nous" avons perdus. ■ 

ïltionnaÀssons. nos lorlSj mais ne 

perdons pas noire temps A nous frap-
per la poitrine ; les désespoirs ne 
mènent à rien, l'action raisonnable" 
vaut mieux. Il s'agit, pour nos pro-
ducteurs, de se reprendre énèrgiquc-
ment et de corriger toutes , l'es pra-
tiques néfastes qui ont causé la cris? 
actuelle. 

Tout d'abord, ils doivent se péné-
trer de la nécessité impérieuse d'ap-
porlcr plus de soin à 3a culture frui-
tière.-Présentement, on néglige trop 
souvent d'appliquer aux arbres ma-
lades ou affaiblis les remèdes appro-
priés, ce dont se ressent la récolte. 
Ensuite, il importe . d'apporter un 
soin particulier dans la sélection des 
fruits destinés à la vente, qu'il 
s'agisse de l'exportation ou de l'envoi 
sur les marchés intérieurs. Il est 
indispensable de n'offrir au consom-
mateur que des produits ^rigoureu-
sement sains, propres et de calibre 
convenable. Il est également recoin» 
mandablc d'instituer des marques 
d'origine qui constillient des garan-
ties intéressantes pour l'acheteur. 
Enfin, cette marchandise irrépro-
chable, il faudra la présenter dans 
des emballages loyaux et qui ne 
constituent ni tromp-l'oeil ni fraude 
sur la quantité. Une surveillance de-
vrait même être exercée à cet égard, 
surtout aux postes-frontières, afin 
que des expéditions de-mauvais a-loi 
n'aillent pas discréditer nos produits 
sur les marchés étrangers. 

C'est à ■ ces diverses conditions, 
e'est-à-dire en s'appliquant à imiter 
les pays concurrents, comme on a 
eu le tort de ne pas le faire toujours, 
qu'on pourra, espérons-le du moins, 
restaurer le prestige de notre pro-
duction fruitière, 

Marcel FRANCE. 
(Reproduction interdite;, ' 

de Traitements 
d'Arbres fruitiers 

Comme l'an dernier, notre Syndi" 
eat départemental de Défense contre 
les Ennemis des Cultures poursuit 
s'a' campagne pour le traitement 
d'hiver ;dcs arbres fruitiers; 

De nouvelles démonstrations, sui-
vies d'une causerie de M. GUaquin, 
directeur des Services Agricoles et 
du Syndicat de Défense, auront lieu 
aux dates ci-après : 

BOUAYE, le mardi 30 janvier, u 
1 h. 30 de l'après-midi, dans le 
verger de M. Godeau, près du bourg. 

NORT - SUR - EHDRE, le vendredi 
2 février, à 1 h. 30 de l'après-midi, 
dans le verger de M. Marzc-lière, 
près du Champ de Foire, 

Nous espérons "que tous les culti-
vateurs auront à coeur d'assister à 
ces démonstrations. Il est nécessaire 
d "entreprendre une lutte sans merci 
contre les ennemis et parasites de 
nos pommiers et poiriers. 

LA REFORME 
DU REGIME FISCAL 
DES AUTOMOBILES 

Les droils de circulation dispa-
raîtront à partir du ï" février-1934 
cl seront remplacés jjajr une surtaxe 
de 50, centimes par litre d'essence 
Mais un carburant spécial, à prix 
réduit,, sera mis à la disposition de 
certaines catégories d'automobilistes. 

Les taxes au poids et à l'encom-
brement sont maintenues. Mais les 
taxes départementales et municipales 
seront perçues selon des modalités 
qui seront ultérieurement définies. 

Traitez donc vos Arbres fruitiers 
en ce moment 

Les Fraudes du Bétail 
TRUCS DE MAQUIGNONS 

Dans la nouvelle 
Société, y a pu guère 
que deux catégou-
ries de citoyens — 
inconscients et dé-
sorganisés — les Ce cultivateur qui achète une bête 

durs » et les quelconque sait parfaitement que le 
mous »... non, vendeur, .ordinairement un maqui 

pardon : les mion- gnon, dont il ignore la probité, ne 
naires et les puro- le connaissant pas, peut avoir re 
tains. Ces derniers, cours à certaines supercheries sus-
qui sont les pus ceplibles de bien faire valoir l'an! 

nombreux comme de juste, pouvant mal et d'en opérer la vente au prix 
se réveiller mionnaires un biau md- le plus élevé possible. Mais il y prend 
tin, si qui gagnent à la Loterie Na- rarement garde et cède souvent à 
tionale, comme ceusses qui sont tout l'influence de beaux discours ou 
pien riches pouvant se réveiller sans même à de simples réflexions faites 
un sou, dépouillés par Stouvisky ou par les personnes de l'entourage qui 
d'autres voleux de c't'acabit ! sont inévitablement des compères du 

Rapport à c'tc Loterie Nationale, vendeur, 
vous parlez si que c'est rigolo de II est aisé à celui qui est pré 
voir comment que la roue de la For- venu de ne pas tomber dans ce 
tune a tombée. Dans les quatre pire- piège ; mais il est d'autres préoccu-
mières tranchées, ceusses qu'ont ga- pations plus importantes à prendre 
gné les cinq milons sont de bons pour l'achat des animaux, si l'on 
gars, qu'étaient dame point su la veut éviter d'être dupes de certaines 
paille, mais qui roulaient point ca- fraudes, 
rosse et qui travallaicnt de leurs dix Le maquignon achète un cheval dis-
doigts : un coiflfeur — un charbon- gracieux, mal entretenu, l'encolure, la 
nier — un meunier et un boulanger, tête et les tendons garnis de crins 
P't'être bon qu'au cinquième coup longs et enchevêtrés. Un coup de ton-
ça sera un pâtissier ou un charcu- deuse ; le passage des ciseaux sur la 
tter.:. crinière, le toupet, les fanons; un peu 

— Et quoi c'est qui deviennent de travail au maréchal-fcrrant pour 
tertous ces nouveaux mionnaires ? - réduire le pourtour du sabot si le pied 

Dame, y en a qui commençant par paraît grand et plat ; une ou deux 
perdre la boule, probabe à force de purgations pour faire tomber le ven-
l'arroser, même qui devenant de irc s'il est trop gros, etc., toute celte 
mauvais coucheurs et qui vêlant, di- toilette suffit à transformer l'animal 
vorcer d'avec leur femme, point assez ct à lui donner un air plus flalleur, 
à la mode ! Et pis. y en a d'autres avantageux pour la vente. m restant dans l'ombre, de crainte Cet embellissement n'est pas tout, 
(l'être voles ou ..assassinés (comme Le maquignon possède surtout l'art 
le charbonnier qu'avait reçu tout tie bien présenter le cheval. Tenu 
pien de menaces des gansterres), ou par un hmiimc de petite taille ct en 
ben qui vêlant continuer leur ancien pàrticuliér sur un sol en pente, de 
métier de meunier ou boulanger, fàC011 /, rehausser le devant, il 

1 paraît plus svcltc. De légers rapport que c'est point si déplaisant 
que ça ct que l'argent tout seul fai-1 
sant point le bonheur... Souvenons-
nous de la fable du « Savetier et du 
Financier » qu'on récitait sur les 
bancs de l'école ! 

Tout même, je serai ben curieux 
d'assavoir dans quèques mois, ou 
dans quèques années — si qu'on est 
terjours en vie — quoi c'est qui sont! frauc|e. 

coups 
de cravache adroitement donnés sûr 
le devant pour le retenir et sur le 
derrière pour l'animer l'obligent à 
prendre des allures- distinguées, 

Mais ces deux pratiques de la toi 
lette et de la présentation qui per-
mettent de faire valoir les qualités 
de l'animal, ne constituent pas une 

devenus ces nouveaux mionnaires et 
surfout si que leur magot a point 
fondu comme une chandelle entre 
leurs mains. 

Le mieux pour s'défendre, un coup j 
qui seront sept muti-mionnaires, 
après le tirage de la septième tran-
che, ça sera de faire un Syndicat. 
Dans leurs statues y pourront admet-

Où la fraude existe, c'est lorsque, 
pour masquer certains défauts, ccr 
taines tares, certaines maladies, on 

recours à des procédés qui en lais 
sent ignorer momentanément fexis 
tence. 

Un cheval vicieux, facilement irri-
table, devient doux ct docile en lui 
tulministranl quelques gouttes de 

tre les quinze mionnaires de chaque laudaiHira tians de Téau-de-vië. L'ab-
marée, a condition de verser 20.000 

Une gràncté partie de nos pommiers semblent abandonnés, couverts 
île mousses et dè lichens, voire même de touffes de ont'... U serait 
poùrianl si facile et si peu coûteux de les traiter au cours de l'hiver ! 
Notre pholo a été prise mardi dernier, au cours de notre démonstration à 
SAINT-XICOLAS-DE-REDOK, dans le verger de M. M.uiiur.ix JICQUEL. 

yoici un simple pulvérisateur à dos, muni d'une lance 'pour arbres 
fruitiers, opérant le nettoyage des branches. Cet appareil est à la portée 
des boiirses les plus modestes ; muni d'autres jets il peut aussi servir à 
l'épandaqe de l'acide sur les blés, au traitement des pommes de terre, 
contre le doryphore, etc... 

après en matière grasse 
Nous ayons déjà signalé que l'achat de laits sales, les bons producteurs 

du lait de fromagerie, d'après sa te-
neur en matière grasse,» élait envi-
sagé dans plusieurs régions. 

Ce ne serait pas là une innovation, 
puisque la .méthode est depuis long-
temps . pratiquée à l'étranger,' spé-
cialement au Danemark et en Hol-
lande, ainsi que dans mainles régions-
de France, par exemple en Charente 
et dans'la Manche: 

Mesure infiniment juste puisque le 
producteur "qui vend un lait- plus 
riche recevrait une somme supé-
rieure. ' ' : 

Il est une aiilre "question ': celle 
de la propreté du lait qui rie fait pas 
toujours à l'heure actuelle l'objet de 
soins suffisants ct qui amène, sur-
tout pendant les mois de chaleur, de 
grosses perles pour les acheteurs quï 
sont bien forcés de les faire suppor-
ter à la masse de leurs vendeurs. 

" S3'il s'^Si^e de laits pauvres ou 

paient pour les mauvais. 
Là encore ,1a question évolue. 
Il est aussi facile de chiffrer la 

propreté du lait que' sa richesse en 
matière grasse. Des méthodes (cata-
lase, réduclase) sont ■aujourd'hui cou-
ramnjent employées. 

; .Au- Danemark, l'-éprcnve' de la ré-
duclase :— imposée par une loi depuis 
1931; —. donne la .valeur du lait au 
point de vue micrôbien. 

L'épreuve est 'basée sur la pro-
priété réductrice de certains micro--
bes vis-à-Vis du bleu de méthylène. 

Par exemple, le lait qui garde sa 
couleur 5 heures \k au moins est 
rangé dans la classe I et. le produc-
teur reçoit une prime. , 

Par contre, le lait qui se décolore 
en moins de vingt minutes (classe IV) 
est pénalisé. 

Il n'est plus p'ossjple de vivre au-
i°iU'd'hyi flu'çn faisant de la qualité. 

sorption de ce breuvage paralyse la 
sensibilité de l'animal pendant au 
moins vingt-quatre heures 

Une forte ration de chènevis ct 
d'avoine rend vigoureuse une bête 
molle et lymphatique. L'n morceau 
de gingembre mâché ct introduit 
dans l'anus l'oblige à relever la 
queue et à donner à celle dernière 
une forme plus éléganle. Ces deux 
fraudes sont aisées à reconnaître 
par un examen un peu alfentif ; 
l'irritabilité de l'animal est telle qu'il 
se soustrait aux attouchements de la 
main. 

Les scimes ct cicatrices du pied 
sont cachées avec de la gulta-percha; 
les tares écorchées pour simuler une 
plaie ; les molettes diminuées à l'aide 
c!e bandes de drap imprégnées d'as-
tringent. Une forte saignée, un trai-
tement à l'arsenic ou Un séjour au 
pâturage masquent la pousse pour 
un délai relativement long et. qui 
parfois surpasse celui de la garantie.' 

Le cornage est une affection qu'il 
est aisé de provoquer bt de faire du-
rer huit jours sans aucune consé-
quence pour l'animal. Certains ma-
quignons achètent un cheval avec 
toutes les garanties nécessaires, ct 
l'envoient le plus loin possible. Au 
bout de quelques jours, le vendeur 
est avisé que l'animal est cornard et 
le marché résilié dè-ce fait. Menacé 
d'un procès, il s'exécute à rembour-
ser une grande partie du prix de 
vente devant la perspective des frais 
d'un long voyage. C'est seulement 
dans le cas plus rare où il consent 
à reprendre l'animal que le mnqui-

à deux kilomètres de Niort, quand gnon provoque le cornage. L'éleveur 
il se trouva en présence d'un curieux Qlù a ia certitude d'avoir un animal 
animal qu'il tua de deux coups de indemne ne ' doit pas s'effrayer et 
fhsil. ne rien craindre, car le maquignon-

Les patles de devant de l'animal se gardera d'aller trop loin, sachant 
sont celles d'un rongeur et celles de parfaitement que la fraude serait 
derrière sont palméps comme celles reconnue. 
d'un canard. Le pelage est gris. Les bovidés sont également soumis 

On croit se trouver en présence, à des préparatifs analogues à ceux 
non d'une réduclion du monstre du que nous venons d'indiquer. On râpe 
Loch Ness, mais d'une sorlc de les cornes pour tromper sur l'âge 
myopojame,' animal chilien.. ; " (_'tfg ]a bête. Cette opération se gra 

francs de cotisation comme membre 
ordinaire, ou 100.000 francs comme 
fondateur. Alors seulement ça sera 
des gars à la hauteur, qui pourront 
défendre leur côtelette ct qui crain-
dront pu personne, ni les charlatans, 
ni les financiers vcrrçux, ni les 
maîtres chanteurs, ni les chan-
teuses... à condition qui soyeftt rai-
sonnables comme de juste. * 

En attendant de faire un Syndicat 
) de mionnaires, le coiffeur, le char-
bonnier, le meunier et le boulanger, 
qui sont tertous du Midi — ou de 
midi moins l'quart — pouvant faire 
un « pacte à quatre » pépère, où 
c'est que la bonne Juuneur ne désar-
mera point. Allons, mes bons môs-
sieurs, maintenant que vous avez des 
rentes, laissez dan un peu la place à 
ceusses qu'ont besoin de gagner leur 
pain et qui ne demandant qu'à en 
fabriquer! • Vous êtes quatre bons 
gars, piens de sous et piens de bon 
sens, allez dan trinquer à not' santé 
en faisant line vieille manille coin-
chée. 

tique sur les sillons qui existent 5 
la hase des cornes, Il se forme un, 
sillon chacune des deux premières; 
années ; ces sillons disparaissent à 
la troisième année et sont remplacés 
par un plus gros. A partir de ce mo-
ment, chaque année en amène un 
nouveau. Ainsi les cornes d'une vaclui 
de cinq ans portent trois sillons. 

Une autre tromperie consiste tf 
polir les cornes ; parce que, fines et 
luisantes, elles indiquent une bonne 
laitière. Mais la fraude de cette der-
nière qualité se fait surtout sur les 
mamelles. On pratique un écusson 
artificiel avec des ciseaux en faisant 
disparaître les épis, petits bouquets 
de poils couchés dans une direction 
différente de celle des poils avoisi» 
nants et qui, d'après Guenon, sont 
des signes de mauvaise laitière. 

On donne aux mamelles une teint» 
couleur chair, préférée à tort ou à 
raison, à l'aide d'une poudre de sa-
von spéciale. Leur gonflement est 
provoqué par l'application de siiia.' • 
pismes, de farine de moutarde ou 
toute autre substance susceptible, 
d'attirer le sang à l'organe ct de le 
rendre momentanément plus voire» 
niirtcux. Dans lo même but, on s.ci 
dispense de traire l'animal la veillé, 
eu même l'avant-veille du marché. 
On reconnaît aisément cette fraudo 
i l'aspect des trayons qui sont ten-
dus, la pointe en dehors, en pieds 
de banc et parfois même laissent 
écouler le lait. 

Une tromperie plus difficile à 
constater- consiste à placer près lia 
la femelle un jeune veau pour faire 
croire à la mise-bas récente. D'autres 
fois, lorsqu'il s'agit d'une vache 
vieille vêléc, on remplace sa progê-
nilurc par un jrcau très beau et gras, 
pour faire croire que la mère est 
excellente nourrice. 

Une observation attentive de ïa 
façon dont la vache reçoit le veau 
qui se trouve auprès d'elle, suffit 
quelquefois à donner un indice de 
la fraudé. Si elle le frappe et l'évite, 
?! y a probabilité qu'elle existe. Mais 
il est impossible d'avoir sur ce point 
une certitude absolue, parce qu'il 
est des vaches d'un tempérament très 
doux qui se laissent téter sansi 
aucune résistance par des veaux ne 
leur appartenant pas. 

Telles sont, rapidement esqiïisséc's: 
les fraudes les plus communément 
pratiquées sur le bétail. Nous peu^ 
sons qu'il nous aura suffi de préve>. 
nir les cultivateurs de la possibilité 
de pareilles manœuvres pour qu'ils 
prennent garde de s'y laisse: 
prendre, 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

Mk 
le ci 

Â propos 
des Chevaux Irlandais 

.(SUITE) . ' 

Un étrange animal 
est abattu près de Wwû 

M. P.oger Poirricr élait à la chasse 
dans les marais, près de Cassel-Pare 

L'cxporlalion des chevaux de trait 
vers l'étranger et en particulier ver.'» 
la Suisse se heurte actuellement à 
des difficultés analogues à celles quj. 
paralysent l'achat des chevaux de 
demi-sang par les pays qui, volon-
tiers, en seraient importateurs.. 

C'est toujours la question des,prix 
de revient qui, souvent, vient s'ag-
graver de la question des traités dît 
commerce. 

A titre d'exemple, nous rappelle* 
rons que « l'accord commercial eii 
» vigueur entré la France et là Bel-
i'.giquc autosise ce dernier pays à 
X exporter, annuellement chez nous 

,4:500 chevaux à un tarif douanier 
» extrêmement réduit. En outre, oit 
» vertu du dit contrat, la Belgique' 
» peut introduire en France, a'-i 
» même tarif spécial'; un nombre de 
» chevaux égal à la moitié du noni-
» bre de chevaux français qu'elle 
» achète pour sa Iicmonlc. » {Bxç? 
teigne Hippique du 20-1-31,) 

Voici également ce qu'écrivait dcr« 
îiièrement au colonel Charpy, M. De-
gallier, qui achetait autrefois un 
assez fort contingent de chevaux de 
trait en France, dont pas mal de 
Bretons, en lui exposant les raisons 



«pii l'avaient obligé de renoncer à 
venir chercher, ses chevaux en 
lïancc : 

* Le connngcnTcmenï pour l'es 
» chevaux est fixé depuis quelques 
* jours ; il est diminué. Les pays 
» autorisés par Berne sont les sui-
» vants : Hongrie, Italie, Suède (cbe-
► vaux très aimés par les marchands 
p Suisses - Allemands), Yougoslavie, 
» Danemark. Les deux pays où le 
t- marchand sérieux achète, la France 
* et la Belgique, ne sont pas cités. 
* H est possible d'avoir une aufo-
*■ risation, mais il faut mille ma-
» nières et cela ne va pas l'acilc-
» ment. 

» Pourquoi toujours cette guerre 
» de tarifs, slupide et qui nous prive 
» de bons chevaux ? Espérons dans 
* les négociations franco-suisses qui 
» vont commencer sans tarder... 

» Quant au prix, malgré la baisse 
» que l'on m'indique, un cheval bre 
? tons du meilleur modèle et le plus 
» fort,, ce qu& .j'achète, coulerait * 
» son arrivée chez moi environ 220 
» francs suisses de plus que son 
» concurrent hongrois ou yougoslave. 
* La différence de la qualité justifie 
» ce prix, mais notre cultivateur, 
» actuellement, ne peut payer la 
» valeur du chevai français. » (Vie 
Chevaline du 10-1-31.) 

Maintenant, pour rassurer Tes éle-
veurs sur les possibilités de vente 
de leurs chevaux à l'étranger, dans 
l'avenir, nous devons ajouter que 
M* l'Inspecteur des Haras chargé au 
Ministère des Renseignements Hip-
piques et de l'Exportation, a pris en 
main ces questions de tarifs, dont 
s'occupent, en outre, diverses per-
sonnalités parlementaires, à la tète 
desquelles on trouve M. le sénateur 
Laneien. Tous insistent pour que 
des démarches utiles soient. faites 
lires du gouvernement suisse, comme 
chez d'autres, afin d'obtenir l'ouver-
ture de la frontière à nos chevaux. 

SB ne faul, à aucun prix, que l'Ele-
vage français fasse les frais des 
aee&râs commerciaux (en cours ou 
à venir) avec les autres pays. Les 
Chambres d'Agriculture de divers, 
départements, dont celle du Finis-
tère en particulier, dans sa séance 
du 27 novembre 1933, se sont pro-
noncées clans ce sens, en parfait 
accord avec Imites les organisations-
professionnelles. < 

L'élevage chevalin a déjà paye nn 
trop large tribut à la crise actuelle ; 
i! importe donc que les divers 
accords commerciaux, en voie de 
renouvellement, ne viennent pas 
porter m nouveau coup à nos Ele-
veurs, déjà si cruellement éprouvés. 

PAULUS. 

Petit Outillage 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents, avec toute garantie, les petits 
outils suivants ; 

Sécateurs 
ù simple tranchant", lame 
très mince et boulon dé-
saxé, outil réalisant la 
soupe dite .; 

« en sciant f. 

Longueur 22 centim. 

Modèle recommandé, 
Prix ; 15 francs. 

Net pour nos syndiqués. 

Marchandise prise 
à nos Hurcaux, 

Ebrancheur-Recépeur 

pour 

pour 

A simple tranchant, étudié , 
obtenir une coupe d'une grande net-
teté. Particulièrement indiqué 
ïa taille de la vigne. 
Modèle Nantes 0"'80 
Modèle Anjou 0"'55 

si 0m80 

2!J 50 
30 »» 
50 »» 

Je ne veux pas que 'mes fruits l 
soient véreux ou tavelés, et ces» 
pourquoi, pendant l'hiver, je traite 
mes arbres fruitiers 6 i'Huite , 
d'Anthracène'Gaz de Paris*!/ 
qui," mieux que'tout outre moyen,^ 
détruit économiquement tous le* f 
porosités de l'orbre ej tous les} 
germes de maladie). . 

teints** Ch. CtaVÀÛJÈR, 
34, IM AtMrtc.Dut.i, ANUBS 

MBEB» •••:««*.gan>«a«i,, NANTIS 
IjtiMm •?3,<lwi«Wr>r«v<><yi.ltiNfl|l 

LE PORC, 
animal sacré des Germains 

L'Agence Ilavas analysait ces jours-
ci un ouvrage de M. Carre, ie mi-
nistre de l'Agriculture allemande, 
dans lequel celui-ci fait l'éloge du 
porc qu'il élève en quelque sorte au 
rang des divinités de son pays. 

* Il semble — explique M. Barre 
y- que, d'une part les sémilcs re-
jettent tout ce qui touche au porc, 
mais que, au contraire, les peuples 

(nordiques, rendent au porc les plus 
grands honneurs. Le porc est l'ani-
mal sacré du culte solaire nordique... 

» Dans la mythologie germanique, 
le char du soleil est traîné par deux 
sangliers. Au Walhalla, les héros 
mangent le sanglier sacré qui ne 
diminue pas de ce fait. 

» Dans le cullc des Germains, le 
porc occupe le premier rang et c'est 
lui le premier parmi les animaux 
domestiques. Cette prédominance du 
porc, animal sacré ct destiné aux 
sacrifices chez les peuples nordiques, 
permet de conclure que la religion 
de ces peuples a tiré son originalité 
des futaies de la forêt germanique... 

» Aussi, conclut le ministre de 
l'Agriculture, des ténèbres de l'his-
toire la plus ancienne surgissent 
deux races humaines, dont l'attitude 
à l'égard des porcs présente un 
contraste absolu. Les sémites ne 
connaissent pas le porc, ils ne 
l'acceptent pas, ils le rejettent par 
tous les moyens possibles de leur 
communauté nationale, tandis que 
cot animal occupe la première place 
dans le cuite des peuples nordi-
ques. 

Le ridicule né tue pas en Alle-
magne. Et c'est tant mieux, car à 
travers les évocations mythiques de 
M. Darre, c'est l'Agriculture qui est 
mise à l'honneur. 

En Italie, Mussolini célèbre solen-
nellement ta victoire du blé. En 
Allemagne, Hitler i'èle le cochon 
nordique. 

Question de peuple et de menta-
lité. Mais l'Agriculture est servie et 
défendue. En est-il de même en 
France. '£ 

La Revision des Baux ruraux 
Que faut-il entendre par « l'année en cours « 

Vous trouverez l'engrais de 
Votre Terre parmi Ses Engrais 
Composés Saint-Go bain. 

L'article 3 de la loi du 8 avril 1933 
sur la revision des baux ruraux 
permet aux propriétaires et aux fer-
miers qui n'acceptent pas le nou-
veau prix fixé par le juge, de de-
mander la résiliation du bail. 

La résiliation est prononcée par 
le Président du Tribunal et elle pro-
duit son effet, dit la loi : « à la fin 
d'une période de deux années outre 
l'année en- cours ». 

Cette période peut, d'autre part, 
être réduite à une année à la de-
mande du fermier ; elle peut égale-
ment être prolongée à cinq années 
s'il s'agit d'une exploitation où les 
pépinières sont dominantes. 

Bien ne parait plus clair que l'ex-
pression employée par la loi, et 
cependant il s'agit de savoir ce qu'il 
faut entendre par l'année en cours. 

Nous ne faisons pas là allusion à 
te manière dont doit être comptée 
l'année ; sur ce point tous les com-
mentateurs sont d'accord. Il ne s'agit 
pas de l'année civile, c'est-à-dire de 
celle qui va du 1" janvier au 31 dé-
cembre, mais de la période de 305 
jours déterminée par ta date de com-
mencement du bail ou de l'entrée 
en jouissance du fermier. 

A cet égard, pas de difficulté, mais 
ce que nous examinons ici c'est de 
savoir à quel moment il faut consi-
dérer l'année en cours, autrement 
dit, quel est le point de départ du 
délai de résiliation. 

La question est importante puisque 
suivant la .réponse apportée à la 
question, il pourra y avoir en fait 
presqu'une année entière de déca-
lage, soit en plus, soit en. moins dans 
le délai pendant lequel le fermier 
reste sur l'exploitation. 

Prenons un exemple 
Voici un bail de neuf ans qui com-

mence au 11 juin ; le fermier fait 
sa demande en réduction dans les 
délais légaux au début du mois de 
mai, le 10 de ce mois. 

Il ne s'est pas entendu à l'amiable 
avec le propriétaire et le Président 
cm ;Tribunal a prononcé la résilia-
tion le 10 juillet. 

L'année eu cours est-elle celle qui 
va du îl juin 1032 au 11 juin 1033 

eu celle qui va du 11 juin 1933 au 
11 juin 1934 ? 

Dans le premier cas, le fermier 
pourra rester jusqu'au 11 juin 1935 ; 
dans le second cas, jusqu'au 11 juin 
1930. 

Plusieurs solutions peuvent être 
envisagées. 

On peut d'abord considérer que 
Tannée en cours est celle qui est 
éa cours au moment de la promul-
gation de la loi. 

C'est en particulier l'opinion de 
M" de Fernehem de Bournonville, 
avocat à la Cour d'Appel de Paris. 
Cette opinion tendrait il restreindre 
au minimum le délai de résiliation. 

Elle sera à l'avantage du proprié-
taire si celui-ci n'a pas accepté le 
nouveau prix et désire tenter sa 
chance avec un nouveau fermier dès 
que les deux années seront écou-
lées. 

Elle sera au contraire à l'avantage 
du fermier si celui-ci n'a pas accepté 
le nouveau prix et a demandé à bé-
nécier du délai plus court autorisé 
par la loi de façon à ne conserver 
l'exploitation que « pendant une 
année » (toujours outre l'année en 
cours)'. 

Celle opinion 'peut certainement 
se défendre ; néanmoins, nous ne la 
croyons pas bonne et nous estimons 
qu'il faut chercher ailleurs le point 
de départ du délai de résiliation. 

M. DesboiSj-professeur à la Fa-
culté de Grenobl-e et qui a consacré 
dans le recueil Dalloz une très 
longue étude au commentaire de la 
loi sur les baux ruraux, estime que 
la date à considérer est celle de l'or-
donnance qui prononce la résiliation. 

« L'année en cours, dit-il, s'entend 
de Celle qui est en cours au moment 
de l'ordonnance de résiliation ; il ne 
saurait être question d'entendre par 
là celle qui était en cours au jour 
de la promulgation de la loi ni même 
celle qui courait au jour de la de-
mande. 

» L'une et l'autre de ces deux 
interprétations conduiraient parfois, 
en effet, à accorder aux intéressés 
un délai inférieur à deux ans, ce 
qui serait manifestement contraire 
à l'intention du législateur : il suffi-

rait pour cela de supposer que l'an-
niversaire de l'entrée en jouissance 
se place cntre la date de la promul-
gation de la loi ou celle de la de-
mande et la date de l'ordonnance de 
résiliation. 

» Or, le délai de résiliation ne 
peut évidemment courir que du jour 
où nait la cause pour laquelle il a 
été concédé, c'est-à-dire du jour de 
l'ordonnance de résiliation. » 

La position de M, Desbois es 
incontestablement la plus strictement 
juridique et logique. 

Cette position, nous l'avions adop-
tée nous-mêmes dès le 18 avril, c'est-
à-dire au lendemain de la loi, dans 
un article que nous faisions paraître 
ù l'Association Agricole. 

Voici ce que nous écrivions î 
« On serait volontiers tenté de 

considérer la date de la demande du 
fermier comme le point de départ 
de toutes les éventualités qui pour-
ront se produire, réduction de prix 
ou résiliation. Ce serait certaine-
ment dans l'esprit de la loi. 

» Cependant rien ne nous auto-
rise à cette interprétation. La loi fait 
jouer la réducion du prix du jour 
de la demande par une disposition 
expresse. Cette disposition ne peut 
être étendue. Il faut donc admettre 
selon nous que c'est la date de l'or-
donnance 'prononçant la résiliation 
qui doit être retenue pour connaître 
l'année en cours. Ceci pourra entraî-
ner, dans certains cas, à des consé-
quences curieuses. La demande de 
réduction une fois faite par le fer-
mier, aucun délai n'est fixé pour la 
citation devant le juge. Le fermier 
qui ne se sera pas entendu avec son 
propriétaire dans le mois de la de-
mande attendra peut-être quelques 
semaines pour faire sa déclaration 
au greffe s'il espère cumuler un prix 

mm mm UNE SITUATION 
EÎN QUELQUES MOIS, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de l'Eco'.e 
Pigier, G; rue Crébitton, à Nantes, ('«ors 
le jour, le soir et par correspondance. 

Envoi gratuit du Programme. 

Trieurs à Grains 
Se font à un seul diviseur (pour 

semence de blé) G résultats ; ou à 
deux diviseurs (pour toutes céréales) 
8 résultais. En une partie, ou deux 
parties pour être plus transportantes 

POUR GROSSE EXPLOITATION 
(rendement 5 à 7 hectolitres) 

i Diviseur 2 Biviseui-s 

En une partie... 2,110 fr. 2.233 fr. 
En deux parties. 2.1GG fr. 2.280 fr. 

POUR MOYENNE EXPLOITATION 
(rendement 3 à 4 hectolitres) 

j :i Diviseur - Bivisours 

En une partie... 1.508 fe 1*85 fr. 
En deux parties. 1.758 fr. 1.900 fr. 

POUR PETITE EXPLOITATION 
(En une partie^ 

1 Diviseur 2 Diviseur: 

Rendement lhUi U17 fr. 1.235 fr. 
'ihl... 1.364 fr. 1,499 fr, 

Tous autres modèles et catalogues 
sur. demande. Ces prix s'entendent 
départ et remise à nos adhérents» 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réqlagç ; coussinets 
bronze. 

Articles Electriques Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELEÇTRO POMPES, eau, Tin, etc..,,,auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES da 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes lei 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-*^ 
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Moulins 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles.; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ïerrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix i 

Débit 
S à 12 hectolitres 

12 à 1G » 

Modèle à bras, sur pieds bois s 
N* 1 débit 80 litres 365 fr. 
N* 2 — 100 w- » 115 »> 
1» 3 s-, 130 — 510 » 

Modèle au moteur, s-jr bâti fonte : 
N° 2 débit 150 litres.. 
N" 3 r- 250 r-. ... 
ÎN'° 3 bis. 350 — .. 
N° 4 ' 450 — Z 

Prix départ. Remise à nos adhé 
rents. Autres modèles sur demande, 

485 fr. 
595 »> 
780 n 
980 

Brouettes à sac 
Modèle chêne verni, force 120 kilos ; 

72 francs. Force 200 kilos : 95 francs, 
Prix départ usine ct remise. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée,....7..:,,,.,v" 9 25. 
Modèle Loire-Inférieure.., 1.4 25 
Prix nets pour syndiqués, mar 

diandisc à Nantes. • 

20 à 25 
25 'à 30 
30 à 35 
35 a 40 
40 à 45 

' \1 

ma 

Largeuï 
0-65 
0ro70 
Gra82 
0m86 
0*90. 
lm 

Prix 
275 fr 

Pompe "Fructidor" 
Eu cuivre plombé; clapets en ivoire 

synthétique ; manomètre de 20 k. ; 
soupape de sûreté ; agitateur régla-
ble ; 10 mètres de tuyau spécial pour 
ccide. Un jet double « gobet s (trai-
tement d'été). Bâti en fonte. 
La pompe seule, départ usine 695 fr. 

300 
345 
370 
395 
425 
450 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à. nos adhé-
rents. 

Modèles Eitsacheurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles, 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 r'/m d'un côté et 45 m/m 

<ie l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
.contre la terre. Après usure, elles 
sont remplaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons 

Largeur >"onil>re 
de travail île cliaînorra ïoffls Pris 

lm30 18 70 kilos 
à lm60 22 85 — 1 1*90 20 99 —t 

2m20 30 113 

350 f r. 
425 »» 
•195 
565 

-Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande, 

Herses Emousseuses, avec dents 
EN FONTE trempée, à double effot, 
depuis ?00 fr. Nous ctmstflter» 

La pompe sur brouette de 
100 litres.-.. 995 fr. 

La pompe sur brouette de 
150 litres... 1095 fr. 

Lance bambou de 5 m. en 
deux parties 70 fr. 

Nourrice* pour actionner 
deux lances 30 fr. 
Prix départ usine et Remise à nos 

adhérents, 

BACS pour PATURAGES 

Rectangulaires m Bon 1s " MODERNES " & Ift 
Hauteur 0 "50 ... Garantis étanches 
Contcn. ï-trag. liHg. Pris galvanisé 

350 lit. 1° <T70..,j 280 fr. 
' 400 lit. 1™ 0m80... S10 »* 

500 lit. lro25 0m80... 350 »» 
600 lif. i™m trSâ... 400 ■>,» 
700 lit. lmC0 0"90..'r 455 M» 
800 m; i-so 0m90...: 515 s» 

1000 lif. *)m. im 580 ■>» 
Prix départ usine. Remise à nos 

adhérents. 
[ Bacs cylindriques, nous consulter. 

Nombreux modèles 
des meilleures mar-
ques, pour marche à 
bras, au manège, ou 
au moteur. Voici un 
aperçu d^ quelques 
types : 

PETITS MOULINS 
CONCASSEURS avec 
distributeur automati 
que convenant pour 
moudre et concasser 
blé, orge, sarrasin, fc 

ves, mais, pois, etc.. Finesse de mou-
ture réglable au moyeu d'une vis, qui 
éloigne ou rapproche les meules. 
Celles-ci sont en fonte trempée, d'une 
dureté exceptionnelle £t se rempla 
cent après usure. 
W 1, sur pieds bois, avec manivelle 

et volant, deux vitesses, meu-
les de 170 m/ai., débit 40 à 
80 litres à bras 310 fr, 

N" 2, sur pieds bois, avec deux ma-
nivelles et volant, meules de 
220 m/m,, débit 80 à 100 litres, 
à bras 520 fr 

N.° 2, sur colonne en fonte, nvec 
. poulie-volant, sans manivelle: 
pour moteur, débit 150 à 200 
litres 520 fr. 

Ces différents moulins sont livrés 
avec meules pour -rains durs. Pour 
l'avoine, demander meules spéciales. 
Remise à nos adhérents. 

MOULINS GROS MODÈLES avec 
meules en composition émcri-silex, 
à longue durée, pouvant moudre à 
n'importe quel degré de finesse toutes 
graines et tous produits divers. Le 

réglage s'opère 
une fois pour 
toutes, Un levier 
à excentrique sup-
prime instantané-
ment le contact 
des meules, sans 
modifier le ré 
glage, d'où une 
supériorité énor» 
me sur les autres 
systèmes. Roui 
ments doux, à 
l'abri des pous-
sières ; graissage 

par « Stauffer > ; fonclionnemeut 
silencieux. 
N° 1 débit 100 à 150 kgrs... 975 fr. 
N° 2 ^ 200 à' 300 — ... 1.220 » 
N° 3 300 à 600 *« ... 1.730 * 
X' 4 — 600 à 900 — ... 2.575 s» 

Ces prix s'entendent sur bati et 
pieds fonte. Ces moulins, sur socle, 
réduction de 100 francs. 

Prix départ usine. Remisé intéres-
sante à nos adhérents. 

APLATISSEURS de GRAINS, APLA-
TISSEURS-CONCASSEURS et MOU-
LINS AVEC APLATISSEUR, sur de-
mande,. 

réduit et trois années sur ia ferme. 
Ce propriétaire, si c'est lui qui dé-
sire la résiliation, ou s'il craint la 
décision du tribunal, sera peut-être 
alors « la partie la plus diligente » 
à faire la déclaration 1 

s On verra peut-être aussi un fer-
mier faire sa demande en réduction 
puis, après une longue et vainc dis-
cussion avec son propriétaire, ren-
trer dans le silence et garder ainsi, 
s'il y a un très long bail, une option 
indéfinie pour obtenir la résiliation 
au moment qu'il choisirait ! Toutes 
hypothèses exceptionnelles qu'auto-
rise la lettre de la toi. » 

Réflexion faite, nous sommes re-
venus sur ceîle manière d'interpré-
ter ia loi dès le mois de juin. 

Nous croyons -que le scrupule jiu i" 
dique qui nous avait guidé ct qui 
guide également M. le professeur 
Desbois, est excessif. 

En effet, i! ne faut pas oublier que 
toute la procédure de la loi est mise 
en mouvement par la demande en 
réduction formulée par le fermier. 

Cette demande, en particulier, est 
le point de départ du nouveau prix 
dans tous les cas — c'est-à-dire soit 
que le nouveau prix fasse l'accord 
des parties soit qu'au contraire il 
provoque la demande de résiliation 
du propriétaire ou du fermier. 

Peut-on donc concevoir qu'il n'y 
ait pas une corrélation complète 
entre le nouveau prix et Je délai de 
résiliation 

Il faut certainement établir cette 
corrélation : 

« C'est la demande initiale du fer-
mier, précisions-nous le 1"' juin dans 
la « Revue des Agriculteurs de 
France », qui ouvre aux deux par-
tics le droit à faire fixer le prix du 
bail par le juge. 

» Ce nouveau prix est sanctionné 
par le droit de résiliation qui est 
également ouvert aux deux parties. 
Résiliation et nouveau prix sont 
donc deux droils absolument symé-
triques auxquels le même sort doit 
être réservé. Le nouveau prix s'ap-
pliquant à partir de la demande du 
fermier, la résiliation aura donc le 
même point de départ eu ce qui con-
cerne la date à considérer pour dé-
terminer l'année eu cours, » 

Cette manière de voir est égale-
ment celle de M. Louis Popers, qui 
l'exprime clairement dans son traité 
pratique des baux à loyer et à ferme 
dont la seconde édition vient de 
paraître. Cependant, M. Ropers esti-
me qu'il faut considérer non pas la 
date de la lettre recommandée du 
fermier, mais celle de la déclaration 
au greffe du tribunal qui lui appa-
raît comme le début de la procé-
dure contenlicuse. 

Sur ce point, nous nous séparons 
de lui car nous croyons qu'il faut 
être entièrement logique. 

Ou lé droit strict est scid consi-
déré et c'est la date de l'ordonnance 
de résiliation qu'il faut retenir pour 
déterminer l'année en cours — c'est 
la thèse de M. Desbois et c'est celle 
pour laquelle nous avions opté au 
début ; ou bien paassant par-dessus 
une logique purement littérale, on 
recherche l'esprit de la loi pour éta-
blir un parallélisme complet enlre 
les délais ie résiliation et l'applica-
tion du nouveau prix et alors c'est 
la date de la demande en réduction 
qui doit être considérée, mais la 
demande qui donne l'ouverture au 
nouveau prix, c'est-à-dire celle qui 
a lieu par lettre recommandée, 

! La Vie Syndicale 
Roche-Blanche 

Dimanche i février, à 9 heures £fg 
matin, à l'issue de In messe. Sali© 
de l'Hôtel de l'Union^ A Roehe-Blaas 
che, réunion syndicale de defens* 
agricole. Conférence par M. R. Pat» 
vre. Tous les ngricj'tteui-s soin cot* 
dialement invités, j 

La Rouxiêre 
Dimanche 4 février, à 11 h 15, I 

l'issue de- la grand*messe, k La 
Rouxiêre, réunion syndicale do dé* 
fense agricole. Conférence par .M. 1^ 
Faivre. Tous les agriculteurs soaB 
cordiatement invités, 

Saiiit-Philberî-dë-tatf-ueif 
Jeudi 8 février, à S heures du soiiV 

à Saint-Philberl-dc-Grandlieti, grand» 
réunion syndicale de défense agri» 
cole et vilicoîe. Conférence pa» 
MM. R. Faivre et de Dreuzy sur des 
sujets d'actualité. Une petite séant* 
de. cinéma, instructive et gratuit^ 
clôturera !a réunion. Tous les agrS» 
ciiltcui's sont cordialement invités. 

E^Sésanger 
M. SEBERT, grains, à Mésanger, 

est nommé Agcril du Syndicat Cens 
tral et de la Coopérative, eu Ton-
placement de M. Juton. Tous not 
adhérents pourra»! s'adresser désor-
mais à M. Sebert, 

Saint-Père-en-Retz 
M. JOSEPH CIIIFFOLEAU, forge, 

ron au Mesnil, Saint-Pèrc-en-RetZi 
s'occupera désormais de la vente d 
des réparations des MACHINES 
AGRICOLES et outillage de ferma 
pour nos adhérents de la région, 

Vigneux 
M. ETRILLARD, n Vigneux, vient 

d'être nommé Agent du Syndicat de» 
Agriculteurs de la Loire-Inférieur» 
et de la Coopérative xiour Vigneuxé 
La Pàquelais et Le Temple-dc-Bre-
tagne. Nos adhérents de ces com-
munes pourront désormais s'adresse», 
à M. E. Etrillard.. 

Défense paysanne 
Notre confrère et ami Henri Dor* 

gères, directeur du « Progrès Agri« 
colc de l'Ouest », sur l'invitation de» 
contribuables de Guérande et da 
Pontchâteau, parlera dans ces deux 
localités le dimanche 4 février : 

A GUERANDE, à 9 h. 30 du matirç 
A PONTCIIATEAU, à 2 h. 30 d<i 

l'après-midi. 
Les cultivateurs de la région 

auront tous intérêt à se déiilaccï 
pour entendre M. Henri Dorgèrcs, 
l'orateur qui les défend depuis plu-
sieurs années, avec autorité et crâ« 
neric. . •' 
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Chemins de Fer de l'Etat 
TRAINS DES ENGRAIS 

ET SEMENCES SÉLECTIONNÉES 
Poursuivant leur programme de prod 

pagantle en faveur de l'emploi de* 
engrais, les Chemius de fer de l'Etat 
vont, pour la 12" fois, remettre en cir* 
cukuion leur Train des Engrais et des 
Semences sélectionnées. L'itinéraire do 
ce 12° circuit comportera les arrêt» 
suivants : 

IV fivrier, Châlcauliu (Finistère) g 
2 février, Quimpcrlc (Finistère) ; 3 fé> 

vous que dire à nouveau qu'il est i wrier, Vannes (Morbihan) ; 5 février. 
Quoi qu'il en soit, nous ne pou-

déplorable qu'une loi qui a été faite 
pour provoquer l'accord amiable des 
propriétaires et;des fermiers, ait été 
si mal rédigée qu'elle ait ouvert des 
discussions sur tous les points prin-

ronlchâteau (Loire-Inférieure) ; G fé« 
vrict, Blafn (Loirc-Inférieurc) ; 7 fé-i 
vrier, Saver.ay (Loire-Inférieure) , 8 f£« 
vrier, Malcstroit (Morbihan) ; 15 ïém 
viicr, Posportlen (Finistère) ; 16 février. 

cipaux qu'elle avait pour objet de ; Concarncau (Morbihan) ; 17 février, 
régler. j Quimper (Finistère) ; 19 février, Auray, 

Le texte de la loi ne permet de;! (Morbihan) ; 20 février, Matasac (Mor-
savoir d'une manière claire ni le \ 
prix que le fermier doit payer jus-
qu'à sa sortie en cas de résiliation, 
ni les termes auxquels s'applique le 
nouveau prix, ni le sort des baux 
revisés en 1927, ni la date de Tan-
née en cours. 

Si l'on réfléchit que ces questions 
capitales n'intéressent pas quelques 
cas isolés, mais au contraire la 
presque totalité des intéressés, l'on 
revient à penser qu'il eût été pré-
férable que le Parlement se conten-
tât d'une loi en trois lignes qui aurait 
dit : 

« Tous les baux ruraux antérieurs 
à la promulgation de la loi peuvent 
être revisés : le juge fixera le mon-
tant de la réduction. » 

Le législateur est toujours em-
pressé à penser aux petits détails, 
règle le sort des pépinières, des baux 
de mines ou de carrières ou des 
cultures de champignons, mais oublie 
le principal ct tend à brouiller de 
-braves gens qui, jusqu'à sa loi vi-
vaient en paix. Alors qu'on attend 
de lui la justice, son incompétence 
et sa négligence n'ont pour effet que 
d'engendrer le désordre. 

bihan) ; 21 février, Lorient (Morbihan); 
22 février, Landévaut (Morbihan). 

A chacun de ces arrêts, le train sers 
ouvert aa public de 9 heures à 12 heu« 
res et de 14 heures à 17 heures, ct un* 
conférence sur l'emploi rationnel ct 
rémunérateur des engrais sera faite 
par le Directeur des Services Agricoles 
du département. A l'issue de chaque 
conférence, il sera procédé au tirage 
d'une tombola dont les lots représen», 
tent, pour rcnsemble, plus de 7.000 kg, 
d'engrais. 

Les nouveaux Engrais Compo-
sés Saint-Gobaln sont vendus 

dans tous les villages» 

ECRIVEZ-NOUS, SUGGEREZ-NOUS 
DES IDÉES, CE JOURNAL EST 
LE VOTRE, 

Pour vos Soins Dentaires 
pas de discours.... 

Une ïcaison de confiance^ 
Le meilleur travail. 

^es prix les plus bas. 
Imbattables à qualité ègafe> 

SOINS SANS DOULEUB 
Extraction, la première 

— supplémentaire.... 
Plombage 
Traitement racine 
Jîetloyagc de bouche 

PROTHESE (Denticrsy 
Dentier, la dent.....,........... 
Le crochet 
Dentier, 10 dents, 2 crochets, 

1 hase......... 
Dentier complet : 28 dents, 

2 bases (haut H dents, bas 
14 dents) 

Voyez nos appareils moderne» 
exposés dans nos vitrines. 

Vous pouvez payer plus cheî 
mais vous n'aurez pas mieux. 

Demandez notre catalogue illustré^ 
12 pages, envoyé gratuitement. 

CLINIQUE DENTAIRE HIDALGO „ 
Pas. Pommerane ' (Galerie des Statué»} 

■ NANTES 
U.A.R.C. l.OOKWO de francs de: garanti* 

S fr, 

12 fr. 
12 fr. 
10 fr. 

17 fr. 
10 fr. 

203 fr, 

499 fr, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 22 Janvier 1934 

m COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
S 
o | du kilo, viaudo nctlo du kilo, poids vil 

1 . f;.; t" quai. 2* quai, 3* quai. extra 1" qnaJ. 2' quai. 3' quai. extra 

3.531 3.400 6 50 5 00 3 80 7 40 3 90 2 75 1 90 4 58 
Vaches....... 2.118 2.000 G 40 4 50 3 60 7 70 3 85 2 47 T 80 4 92 
taureaux... 507 480 4 80 4 10 3 70 5 40 2 88 2 25 i 85 3 35 
Veaux...,.*. 2.07?, 2.000 11 30 9 C0 7 C0 12 50 6 78 5 13 3 85 7 50 
Moulons;.,. 11.821 11.600 15 70 11 30 9 10 17 70 7 85 5 30 4 C0 8 85 

1.756 1.756 8 00 7 58 5 42 8 56 5 60 5 30 3 80 G 00 

Ou Jeudi 25 Janvier 1934 

1.420 1.300 6 50 5 00 3 80 7 30 3 90 2 75 1 90 4 52 
Vaches 946 850 6 40 4 50 3 60 7 60 3 85 2 47 1 80 4 85 
Taureaux..- 272' 260 4 80 4 10 3 70 5 40 2 83 2 25 1 85 3 35 

1.602 1.580 fi 30 8 90 6 90. 12 50 6 78 5 07 3 80 7 50 
Moutons.... 6.897 G. 500 15 70 U 50 9 30 17 50 7 85 5 40 4 10 8 75 
porcs 2.095 2.095 8 28 8 00 5 70 8 56 5 80 6 60 4 00 6 00 

Marché du Lundi, — Arrivages par Départements 

GROS : 6.135. — Maincrct-Leire, 270; 
faillie, 185: Mayenne, 225; Loire-Infé-
ricure, 330; iudrç-et-Loire, 30; Dcux-
jSèvres, <•"•: Vienne, 140; Vendée, 420. 

VEAUX : 2.073. •• — Maine-et-Loire, 
105; Sarthc. 355; Loke.-luféricurc,. 30; 
Indre-et-Loire, 50. 

? Sarthc, 220; 
90 ; étrangers, 

MOUTONS 'i 11.821 
Vienne. 220 ; Afrajui 
260. 

PORCS "j 1,756. Maine-et-Loire, 
240; Sarthc, 145; Loire-ïnféricuïe, 185; 
Indre-et-Loire. 40 ; Deux-Sèvres, 35 ; 
Vendée, 95. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, gantes 
Tarif : 5 frar.es par auupjice et 

Jour une seule insertion, 

OFFRES 
159. — VIGNOBLES ET PEPI-

NIERES des meilleures variétés d'Hy -
brides sélectionnés ; Seibcl blanc 
4986, 5409. 108G8 ; Coudcrc 13 ; 
Seibcl rouge 4G43, 5437. 5455, 5487, 
8745, 8910, 11803, très beaux plants 
;ct boutures. Prix spéciaux par gros-
se quantité, authenticité garantie. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blancbctière, La Çha-
çclle-Bassc-Mer (Loire-Inf.). 

174, _ A vendre, beaux PLANTS 
DE VIGNE greffés et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
M. E. Girault, Viticulteur-Pépinié-
riste, Domaine dela Ronde, à 
Jaunay-Clan (Vienne). 

175. — VIGNOBLES en" produc-
tion et pépinières de Muscadet, Pi-
not et Colombard, grelTons sélec-
tionnés à vendre ; Hybrides Seibel 
Blanc 498G et autres rouges 4643, 
5155, Bacos blancs ct rouges, Noah, 
.Othello, Berlylle 450. Très beaux 
plants racines ct bien poussés, en 
grande quantité," authenticité garan-
tie. S'adresser à Menenx, viticulteur 
en Guincau, La Chapclle-Basse-Mer 
;(L.-L). Souscription aux plants 
greffés et hybrides racines pour l'au-
tomne 1934. 

183. - A vendre '-. PLANTS DE 
VIGNES raçinés hybrides produc-
teurs directs des meilleures variétés, 
en plants extras ; 

Blancs : Seibel 4980, 5061, 5279, 
5109, 0468, Baco 22A, Bertille Seyve 
;<i50. 

Rouées : Seibcl 4643 (Le Roi des 
Noirs), 5137, 5155, 5487, Bertille 
Lcyve 2S62 (Le Commandant), Baco 1 
cl Gaillard 2. . 

Greffes ; Seibcl 5455. et 8715. 
Authentifie garantie à 100 %. 

Noiicu descriptive ct prix-courants 
sur demande. S'adresser à A. Auneau, 
Le Chêne, La Chapelle-Basse-Mer 
.(Loire-Inférieure}.. 

191. -- A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES < Grosse bàliyc d'Ar 
gcnleuil >, plant sélectionné extra. 
S'adresser à M. Robert Morice, à 
Sainlc-Lucc (L.-L). 

203. — PEPINIERES J. Foulon-
neato, Saint-Ghrislophc-la-Couperie 
(Maine-et-Loire), olfrent plants de 
vigne greifés ct hybrides .toutes va-
riétés, bois pour greffage ; arbres 
fruitiers. Souscription aux plants 
«reliés pour l'automne 193-1 avec 
«relions fournis par l'acheteur, de-
puis 000 -francs le mille, meilleur 
marché que de le faire, soi-même. 
'Fri-x-couruut et renseignements sur 
demande. . ».> 

211. — Les plus importantes PE-
PINIERES de toutes variétés de 
vignes. Prix-courants franco sur de 
mande. Lemerle, le Lion-d'Or, Nantes. 

213. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES greffés, Gros Lot de Cinq-
Mars, Seibcl 5455 et gros-plants. 
Producteurs directs racinés extra : 
Seibel 5455, 4G13, 4980, 150, 880 
Baco rouge et blanc, Gaillard, Othel-
lo, Noah, etc..,; boutures toutes va-
riétés. Prix-courant franco sur de 
mande. F. Chcsneau, horticulteur 
pépiniériste, La Bcrnerie. 

227. - A vendre, beaux PLANTS 
l)E VIGNES. Hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés, bou 
tures cl plants racinés : Seibel blanc 
N" 880. 4980 ; Seibel rouge N* 4043 
5455 ; Baco rouge 24, 23 dit N" 1 et 

ssociation Générale des Producteurs de Blé 
Situation 

de plus en plus inquiétante 
La siluation critique du marché 

s'agrave dé jour en jour. 
Certes, dans quelques départe-

ments déficitaires ou mieux placés 
géographiquement pour vendre, on a 
écoulé déjà une bonne partie .des 
blés, dans des conditions répondant 
à peu près à la loi. 

Mais, la position des régions excé-
dentaires est de plus en plus angois-
sante. Presque partout la fraude sé-
vit, on traite ouvertement très au-
dessous du prix minimum. 

Quelques déparlements sont parti-
culièrement mal placés ; ils n'ont 
encore: rien ou presque rien vendu, 
étant trop éloignés des centres de 
consommation et grevés de frais de 
transport trop élevés. 

C'est le cas par exemple de cer-
tains départements comme la Som-
me, l'Aisne, l'Eure-et-Loir ; des dé-
partements du Centre, comme le 
Loir-et-Cher, l'Indre, la Vienne ; des 

de ce qu'à la Rase, le principe du 
stockage a été complètement faussé. 

Il s'agissait de donner une garan-
tie aux stocks constitués, au lende-
main de la moisson, pour absorber 
le . premier flot des offres, mesure 
d'un objectif spécial et limité. Cette 
mesure ne pouvait porter que sur 
un tonnagè restreint afin de ne pas 
gêner ultérieurement le placement 
des blés n'ayant pas fait l'objet de 
contrats de stockage. 

Sortant de ce principe, le gouver-
nement a voulu utiliser le stockage 
comme un moyen de garantir le 
placement de tous les blés qui ne 
trouvaient pas d'acheteur, ou bien 
de concentrer une grosse partie des 
excédents. 

On est arrivé ainsi à un embou-
teillage total. On a fait naître des 
espoirs qui, tant pour les anciennes 
coopératives que pour les plus ré-
centes, risquent d'être déçus. 

Eu effet : il est impossible dans le 
cadre actuel (20 c/e) d'espérer trou-
ver le placement de plus de G à 

blanc 22A ; Othello ; Noah. Authen-
ticité garantie. S'adresser à Allard 
Jules flïsj au Guincau, La Chapellc-
Bassc-Mer (L.-L). Souscription ou-
verte pour les plants greffés : Mus-
cadet, Pinot, Colombard et Hybrides 
directs racines pour automne 1934. 

229. — A vendre,, très beaux 
PLANTS DE VIGNE en Seibel 4043, 
■1995 ; Baco N? 1, 22 A ; Noah. Au-
thenticité garantie. M. Henri Cornc-
teau, propriétaire, Bellcfontaiue, 
Pauix (Loire-Inférieure). 

G. ~ RACE NORMANDE, quatre 
veaux mâles do cinq à six semaines, 
issus de parents inscrits, mères bonr 
ces, laitières, prix modérés, M. F. 
Monnicr, Le Grand-Fougeray AÏHc-
et-Vilaine)/ 

7. — A affermer pour la Toussaint 
prochaine, UNE FERME de 5 à 
10 hectares, au gré du preneur. Cette 
ferme est située à la Giraudière de 
la Roche, Le Loroux-Bottcreau, Elle 
consiste en terre, prés et marais. 
S'adresser à M, Isidore Mencux, à 
La Chapellc-Heulin (L.-I.)., . 

8. — A vendre grosso JUMENT 
demi-sang, très belle poulinière, tarte 
d'origine. S'adresser à M. Biais Jo-
seph, maraîcher, Coteaux de Sèvre, 

9. — A vendre APPAREIL DE 
T.S.F., type superhétérodyne, G lam-
pes, fonctionnant sur cadre et accu-
mulateurs. Prix; 1.200 fr. S'adres-
ser au Syndicat. 

10. — A vendre "ou à affermer jane 
PROPRIÉTÉ rurale, 9 hectares, prés 
naturels et terres labourables, dans 
un bourg de la Charente-Inférieure. 
Libre de suite. On céderait le foin 
garnissant les granges. S'adresser au 
Syndicat. 

IL — A vendre : 1" Un PORTAIL 
en fer à deux battants, 3 m. 54 de 
large, hauteur 2 m. G0. Boa état. 
2" Une VOITURE deux roues, avec 
capote. Bonne occasion. S'adresser 
au Syndicat. 

12. — A vendre, MANGEOIRE en 
fonte ct RATELIER d'angle ; bonne 
occasion. S'adresser M. Jalabert, 3, 
rue d'Argentré, Nantes. 

13. — A vendre, un MOTEUR mar-
que International, G-S CV., état neuf, 
ayant peu servi, marche parfaite, 
cause éleclrification ; fonctionne in-
dépendamment, soit au pétrole, soit à 
l'essence ; visible à volonté. S'adres 
scr à Vivien Auguste, à la Lande, 
Soudan (L.-L). 

IL ~ A vendre, 2.000 MUSCADETS 
greifés sur 3309, 1" choix, greffons 
sélectionnés de la propriété. S'adres-
ser à M. Pélard-Luneau, viticulteur 
j l'Aube-rdièrc, Ea Chapelle-Basse 
Mer. (Lpirc-Inf.), 

stocks en culture, négoce, meunerie, 
boulangerie, etc.. ; 

2°) Suivre plus exactement la cir-
culation des blés et des farines, par 
des acquits ou pièces de régie, afin 
de donner une base plus sûre au 
contrôle de l'application de la loi, 
ne serait-ce que pour assurer le re-
couvrement de la taxe de 3 francs 
ou pour contrôler le blutage ; 

3") Intérêt qu'il y a a répartir plus 
cquitahlement le poids des stocks 
pour qu'ils n'effondrent pas quelques 
départements des plus mal placés 
qui risquent d'en supporter jusqu'à 
la fin de la campagne presque tout 
le poids, 

On n'indique pas, en général, si 
ces principes seront acceptés par 
l'ensemble de l'opinion agricole ct 
de tous les assujettis ; ni par quels 
moyens on en réalisera ct contrôlera 
l'application pratique. 

Au-delà de ces premières idées 
générales, on voit s'orienter les sug-
gestions sur deux voies très diffé-
rentes : 

A) Les uns prennent pour objectif 
essentiel le contrôle des transactions 
et des prix pratiqués pour le blé et 
la farine. Us n'hésitent pas à préco-
nser des mesures de contrainte, 

même draconiennes : centra!i?aiion 
obligatoire de tous les achats et de 

7 millions de quintaux, en adrnet-
deparlcmenis de l'Ouest, comme la tant qu'un contrôle rigoureux fasse 
Mayenne, etc.. j0Uer la mesure à plein. 

Us ne voient plus la possibilité de Si l'on veut augmenter assez le 
vendre avant la fin de la campagne ; pourcentage pour absorber la tofa 
perdent courage devant la perspec- lité des contrats, on serait conduit 
l;vc de supporter seuls tout le poids à un pourcentage théorique d'au 
de l'excédent. moins 50-%,- qui devrait être encor 

Devant cette situation tragique, bien plus élevé en pratique Ou por- toutes les ventes par des organismes 
ceux qui étaient jusqu'à présent icrait un coup fatal, et intolérable, départementaux rappelant les -bu-
partisans de la résistance et les aux producteurs qui n'ont pas de rcaux permanents ; centralisation 
plus convaincus de la nécessité de contrats de stockage; on se heur- analogue de tous les paiements de 
respecter la loi, se 'demandé ut s'ils ter ail à une impossibilité quasi- blés ou farines; répartition rigou-
ne vont pas être obligés — pour sor- absoluo du côté de la meunerie. rcuse par département, par commune 
tir d'une situation sans issue — de Les conséquences de cette situa- et par cultivateur des quanlités à 
lâcher leurs stocks à n'importe quel tion inextricable apparaissent déjà, vendre mensuellement, etc 
Prix. Les coopératives ne peuvent pas Ces propositions ne sont accompa-

Un aménagement des transports, vendre. Une concurrence acharnée 
il y a quelques mois, aurait permis se développe. Cela n'est pas éton 
r.nx régions excédentaires de s'allé- 'nant puisque le pourcentage n'a 
ger d'une partie de leurs stocks. La aucun rapport avec le volume des 
situation pour l'ensemble du marché offres. 
serait aujourd'hui moins critique. Ou critique les coopératives ; en 

Le mal est surtout grave pour les fait, c'est une mesure mal appliquée 
groupements qui, confiants dans l'ap- les plaçant devant une situation 
I-lication de la loi, ont pris la rcs- impossible qu'il faut incriminer, 
ponsabililé de stocker le trop-plein Le Ministère espère résoudre plus 
des offres qui ne; trouvaient pas tard le problème, en transformant 
d'acheteurs. Avec les producteurs qui automatiquement eu contrais de re 
n'ont pas encore vendu, ces grou- port les quantités stockées qui n'au-
peraents, en face du développement ront pas trouvé acheteur. Solution Rcmoulages de fèves • 52 » 
de la fraude, ne vont plus pouvoir impossible : elle laisserait se pro- Riz Saigon n" 1 65 J» 
tenir si un redressement très éner- longer une concurrence qui va dé- Quantité importante, prix 
gique n'est pas fait par le Gouver- molir le marché ; elle ferait suppor- avantageux 
ncment pour 'assurer .l'application' de- ter tout le poids du report en fin de Riz Paddy (non décortiqué, 
la loi. campagne aux groupements les plus pour chevaux ct volailles), 58 s» 

sérieux, désireux de respecter la loi, Brisures de Riz manque 

gnèes en. général d'aucune estima-
tion des moyens matériels que né-
cessite leur réalisation, ni des pou-
voirs dont devra obligatoirement 
disposer l'autorité chargée de les 
faire respecter. Cette lacune est 
frappante, surtout dans diverses pro-
positions parlementaires. Or, même 
sans porter aucun jugement sur ces 
mesures de contrainte par le contrôle 
des transactions, on peut affirmer 
par avance que leur application sup-
pose des moyens d'action considé-
rables, des pouvoirs très étendus et 
une autorité inflexible à i'égard des 
producteurs aussi bien que de leurs 
acheteurs, faute de quoi elles ne 
donneraient rien. Il y n déjà trop 
cle réglementations non appliquées 
pour en faire de nouvelles si l'on 
n'a ni la volonté ni les moyens de 
les faire respecter. 

B) Une autre tendance cherche 
moins à réglementer les transactions 
ct à contrôler les prix — problème 
jugé lo plus difficile à résoudre — 
qu'à contrôler rigoureusement l'exé-
cution des mesures destinées à ré-
sorber les stocks ou à mieux répar-
tir sur tous le poids des excédents 
impossible à résorber. Dans cette 
deuxième catégorie de solutions, on 
veut faire disparaître indirectement 
les transactions irrégulières et les 
fraudes, en agissant sur leur cause 
profonde : l'excédent, le déséquilibre 
entre les disponibilités et les besoins. 

A ces suggestions, se rattachent 
celles qui préconisent de bloquer 
immédiatement, hors des transac-
tions, par un report obligatoire, tous 
les excédents (que l'on ne pourrait 
résorber par une réglementation du 

blutage bien contrôlé) en chcreUant 
une répartition départementale aussi 
équitable que possible avec les ga-
ranties de prix prévues pour les blés 
reportés ; de faire jouer toutes les 
autres mesures ae résorption (dé-
naturation, exportation) sur les excé-
dents bloqués. En fin de campagne, 
si un déficit suffisant de la prochaine 
récoite ne permet pas de placer les 
excédents non absorbés, de prévoir 
par une législation analogue à celle 
du vin, un certain blocage, obliga-
toire pour tous, d'une partie de la 
récolte 1934 ; sur cette quantité blo-
quée, imposer des mesures de ré-
sorption obligatoires telles que dé-
naturation ou exportation, avec ou 
sans prime, impliquant, si cela est 
nécessaire pour combattre la sur-
production, un sacrifice de tous les 
producteurs sur cet excédent. 

Telles sont les idées qui ont été 
discutées au cours de ces dernières 
semaines. 

Faut-il se contenter du statu quô 
en essayant, vaille que vaille, de 
faire appliquer les mesures déjà 
prises ? Faut-il faire plus, et cela 
est-il matériellement possible et le 
Gouvernement voudra-t-il agir? Dans 
l'affirmative, quelle est la meilleure 
vole sur laquelle on doit s'orien'pr ? 

Nous sommes au moment u pî-
nion agricole devra se prononcer. 

Il ne s'agit pas seulement de choi-
sir une solution, il faudra que le 
Gouvernement ait les moyens maté-
riels et la volonté de l'appliquer. 

Aborder la prochaine campagne 
sans préparation, e'est risquer une 
catastrophe qui peut tout bouleverser, 

A. G. P. B; 

DEMANDES 
5. — On demande MENAGE, hom-

me valet de chambre, femme cuisi-
nière. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

G. — On demande de suite un BON 
VIGNERON célibataire, ou ménage 
très sérieux et capable. Références 
exigées. S'adresser à M. Ch. Pineau 
viticulteur, Freigné (Maine-et-Loire) 

7. r- MENAGE jardinier, un en 
fant, cherche place environs de 
Nantes ; mari jardinier, toutes 
mains, femme occupée de préférence 
S'adresser au Syndicat. 

(DÉTAIL) 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation, 

Alimentation 
du Bétail 

Çontrôle : retards 
et difficultés accrues 
Un facteur essentiel de la démo-

ralisation pour les producteurs, pour 
ïcs groupements ou pour les meu-
niers et négociants qui ont voulu 
respecter la loi, est l'insuffisance du 
contrôle. 

Nous la soulignons depuis le dé-
but de la campagne. Dès le mois 
d'octobre, nous avons formulé des 
propositions pour l'organisation d'un 
service de' contrôle interprofession-
nel doté des ressources lui permet 
tant d'agir. 

Ces propositions ont été torpillées 
par la Chambre. Elle a reculé devant 
le recrutement des agents permet 
tant la création d'un service central 
de contrôle ct n'a pas eu confiance 
dans la collaboration qu'offraient les 
organisations professionnelles çen. 
traies. 

Pour rendre moins apparent l'ef-
fort qu'implique la loi si on veut la 
faire appliquer, on a préféré épar 
piller les services de contrôle au 
risque de diminuer leur efficacité et 
d'en retarder la réalisation. 

Malgré des bornies volontés, nom 
breuses et certaines, nous pensons 
encore que ce contrôle dans le cadre 

ne cédant pas à la tenta^on de ven- Issues de Riz 
dre au-dessous des cours; Les réper- Farine de Manioc, 
eussions morales, matérielles et Farine « Le Titan » pour 
financières d'une telle^ éventualité porcs et bovins, lès 100 kil, 
seraient incalculables. départ 

Nous avons signalé ces dangers au Farine Arachide « Armer », 
Ministère de-façon formelle. Farine « Kystett » 

Le Gouvernement ne peut plus Farine lactée T. T.. 175»» 
sortir de cette .situation qu'en appli- Maïs pour volailles.,..., au cours 
quant d'urgence des mesures éner- Tourteau de lin « Rohbe » 
giques, même brutales. en plaques ct vrac, départ 

On a trop fait de contrats de stoc- Dieppe (wagon)... 
kage. II ne s'agit pas ici, comme Tourteau Coprah, en plaques 
riusiriiicnt les détracteurs de l'prga- Tourteau amélioré Chepteline 
iiisation agricole, d'une mesquine. 
querelle entre « anciennes » et | Produits des Etablissements 
« nouvelles » coopératives. Parmi 
ces dernières, il en est de très sé-

Farine de viande, logée.... au-cours 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 uon reprises, 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 
Chaux blutée (sacs toile)... 85 
Chaux blutée (sacs papier). 105 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

45 5» 
53 ÎJ 

74 »» 
82 Î» 

175 

05 »? 
75 î» 
82 »s 

Chlorate de Soude 
Par fût de 100 kilos 370 
Par fût de 50 kilos 385 »» 
Par fût de 25 kilos 390 »> 

Les 100 kilos départ Nantes, fût 
bois .ou bidon métallique, emballage 
perdu. 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la Tuilaya 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fr. 
HUILE * LA DELICATE » 

Dép, ISanlea Franco garo 

litres logés.., 25 25 31 »> 
rr-i «s ... 49 50 5.8 50 

Arsène Bertin 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff > N° L.j 67 »» 
!-> - « Sucraff > N" 2... 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Savons 

NOS MERCURIALES 

rieuses. 
Ce qui importe, c'est que le.vo-

lume total des contrats accepté ne 
soit pas i supérieur à ce qu'on peut 
absorber^ car. alors la mesure ne Aliment complet N° 1, 40 % 
jouera pour personne. avoine, 35 mélasse, logé 

Pour que la mesure puisse jouer, Aliment « Le Picotin », pour; 
il faut réduire les stocks. Pour cela, chevaux de campagne (suc 
un contrôle rigoureux doit écarter 
les contrats irréguliers ou les grou 
pcnients qui ne respectent pas les 
obligations du cahier des charges. 

Toutes les coopératives sérieuses 

Marque G. H. B. blanc extra, 
72 c/e d'huile, garanti 

65 »» | Savon Croix d'Or extra pur, 
72 % d'huile 
Les 100 kilos départ Nantes, part 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une livre, au choix. 

235 » 

240 »» 

51 »» 

pédanés, avoine, tourt.) logé 85 »» 

ALIMENTATION DES PORCS. 
Optima pour engraissement 

des porcs 81 »» 
•—• qu'elles, soient anciennes ou nou- Optima pour porcelets et 
yelcs r— sont d'accord sur ce point. truies 101 »»| 

Eu outre, une amputation géné- Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
^*B88H^£2?^f .-^^Iralè des contrats de stockage sera Saint-Joseph ou pris à l'usine, 
ni les possibilités d action dun con-j neccssairc pour ramener le stock à 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate français 130 fr. 

anglais , 135 »» 
Les 100 kilos départ Nantes. 

Par grosses quantités, nous consulter. 

trôle central. Tous les départements un volume pouvant être absorbé 
ne feront pas un effort égal ; des dans le cadr(f d>un pourcentage qui 
rivalités locales pourront entraver" 
leur action. L'ensemble1 risque de 
rester déséquilibré et mal coordonné 

Il faut quand même tirer parti de 
la loi, malgré son imperfection. Les 
textes permettant aux groupements 
d'agir viennent de paraître 

Nous demandons à tous nos grou-
pements adhérents de tout faire pour 

ne bouleverse pas le marché 
Le tonnage qui viendrait ainsi 

alléger le volume des contrats de 
stockage ferait l'objet dès mainte 
nant de contrats de report. 

D'une façon plus générale, il faut 
pour remettre de l'ordre, et éviter cordon vert 
des abus, que des règles précises cordon rouge 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Opiima tait ; 
cordon vert......... logé 
cordon rouge.. logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 

Optima veaux d'élevage : 
logé 
logé 

5 »» 
8 »» 

Foires et marchés de la Semaine 
Lundi 29 janvier. — Massérac. 
Mardi 30. — La Limotuinière, 

Sainle-Aunc-dc-Caropbon, Le Tcmplc-
de-Brclagnc. 

Jeudi 1e' février. — Nantes, Iléric. 
Vendredi 2. — Novt-sur-Erdrc, La 

Sicaudais-Arthon. 
Samedi 3. — Abbarctz, Guérandc 
Dimanche 4. e= SainKEtieniie-.de-

Monlluc, 

bon blé fait le bon pain 

Les plus beaux blés 
s'obtiennent avec 

T AMMONITES 
GRANULÉ 

soient fixées et imposées aux grou- farine lactée Optima 
utiliser au maximum les moyens pellieiits qui sollicitent des contrats P°ur veaux, le sac de 5 kil... 
d'action mis à leur disposition, pour <]e stockage. L'Union des ' Coopéra- Quantité importante, nous ci 
réprimer la fraude; tivcs a insisté pouf que. la Commis-

, sion spéciale, que nous avons de 
* À mandée, soit instituée d'urgence au 

En fait, l'exemple dii contrôlé est Ministère de l'Agriculture, 
typique. Il en a été de cela comme 

L'Union, "reprenant les voeux de 
plusieurs Chambres d'Agriculture, a 
demandé que soit 
des certificats Bl 
demande de la Chambre d'Agricul-
ture l'usage de ces certificats puisse 
être suspendu provisoirement dans 
le département. 

11 » 
consulter. 

et 
la 

de tout le reste: on a voté xinc loi 
exceptionnelle, il aurait fallu, pour 
essayer de l'appliquer, des moyens 
d'action d'une importance extra-
ordinaire : ressources, services ntl 
agents d'exécution, contrôle, autorité | 
et sanctions. 
" Tout cela fait défaut. Faut-il en 
conclure que le Parlement | voulu 
seulement faire un geste ?. 

Provendeine 
Pouf l'élevage des porcelets 

engraissement des porcs, 14 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

it réglée la question Farine m n i, pour cela qu a ^ |
 Granulé coudeus6

 ,
 115 $s 

Grande Pondeuse.. 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire........ 87 »» 
Coquilles huîtres broyées..., 55 »» 

Les 100 kilos logés sur -wagon Vcrtou. 

L'embouteillage 
des contrats de stockage, 
nécessité de décisions 

immédiates 
Faute d'avoir pris à temps les me 

Des suggestions 
nombreuses Aliments mélasses 

Mélasse Say , 69 »> La pénible situation nu iuarche Soq miïfas& $ 6G „ 
uu blo inquiète toute le inonde et, FaiUe mélassée Say 50 # 72 „ 
partout, on cherche la solution, les 

Dimanche 28 Janvier 1934. 

IE DROIT 
des liens de la fiasipape 
Autrefois, les gens de la campagne, 

84 »» | isolés, par manque de comparaison, 
étaient obligés dê sulrir des prix que 

75 »» I leurs imposaient ceux qui allaient les 
»» | y chercher. 

Quand, toutefois, Us parvenaient à 
la ville, ils y étaient reçus avec une 
certaine satisfaction. 

Malgrô ces égards particuliers, tils 
étaient considérés comme des bons 
faneurs. 

Maintenant, depuis l'éducation que 
leur donné l'INSTITUT DENTAIRE 
NATIONAL, ils deviennent en mesure 
do faire valoir leurs droits d'égalité 
devant les dépenses dentaires qu'ils 
ont à effectuer. 

D'ailleurs, la comparaison des diffé-
rences énormes des prix pratiqués, ct 
surtout les avis des premiers bénéfi-
ciaires, leur donnent toutes les indi-
cations nécessaires pour obtenir satis-
faction. 

Les tarifs officiellement pratiqués 
sont les suivants J 

SOINS 

Extraction 

Les 100 kilos logés sur wagon Earis-
Gobelins et Pont-d'Ardres, mesures à prendre pour eu sortir, 

De très nombreuses suggestions, 
parlementaires ou professionnelles, 

sures nécessaires pour organiser ont été présentées depuis quelques 
l'opération dé stockage et en limi- semaines, 
ter le volume, le gouvernement se Plusieurs sont sérieuses et repo 
trouve devant une siluation de plus sent slir une étude consciencieuse 
en plus inextricable. des difficultés & résoudre ; d'autres 

Le tonnage énorme des demandes sont nulles, 
parvenues an Ministère, près de Des premières, en général, il se 
20 millions de quintaUx, dépasse de dégage tout d'ahord trois idées qui 
beaucoup les possibilités de place- paraissent préoccuper la plupart : 
ment normal dans le cadre d'un 1°) Avoir rapidement Une estima- Coquilles d huîtres, logées 
pourcentage d'emploi. tion plus précise de nos dlsponibi-l Boulettes « LAPOX », logées. 

, là première .-.-m S fr. ï» 
les autres...w« 4 fr. »» 

Plombage .......s 12 fr. »» 
Traitement racine......-.:cs 12 ffc »» 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour. 

pondeuse i 
N° 2 pour sujets en crois-

sance .j 
N" 2 bis, pour poussins.....s 
N° 2 ter, pour poussins...,., 
N3 3, pour poules en mue... 130 »» 
les 100 kilos nus, départ gantes 

66 »» 
98 »* 

117 n I 

(122 »» 
150 »» 

16 fr. 65 
1.0 fr. »» 

PROTHESES 
Dentier 'S là dent....,... t.rs 
Le crochet......... ....... ...s. 

EXEMPLE 
Dentier 10 dents 2 crochets 

et une base.. rr......... 203. fr. 15 
130 »» | Dentier complet, haut 14 

dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base..,.: 499 ff. 50 

L'Institut Dentaire National 
23, Place d« le Bourse 

L§. désordre actuel vftnt M ÏÉÉll Wti sh nom ît&i mmsmm fles | gU» âs MM?SBSSffi? I iwgU rue de la l'osse) s NANTES 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et fariDcs dans notre région à co jour J 

Nantes, le 25 janvier. 
Farina de froment 168 
Blé (d'après la nouvelle loi) 122 50 
Avoines grises on noires... 56 
Avoines bigarrées... « 50 
Sarrasin Bretagne « 85 
Sarrasin Loire-Inférieure... 88 
Orge indigéue t. 71 
Orge Maroc (il 
Son bonne fabrication...., 54 à 55\ 

Ces cours s'entendent par wagon cony. 
plet. départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIEf 

Cours da 19 janvier 
VEAUX : 525. •— Le kilo sur pied f 

5.25 à 6.25. Tous les kilos payables. 
BŒUFS : 10. ?-! Le deml-hilo : De* 

vant : Ire qnnllté. 2.75 à 3.25; 2c quai., 
2 à 2.50; 3o quai., 1 à 1.50. — Der-
rière : Ire qualité, 3.25 à 3.75: 2c gual. 
2.25 à 2.75; 3e quai., 4.25 à 1.75. 

MOUTONS : 272. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6.75 à 7.75; 2e qualité. 5.75 
à 6.75. 

AGNEAUX, r- Sans tarir. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CiMPAGNE 

ET SIAKCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 525. « Le kilo sur pied I 
* à 6.75. 

U cal à observer que ces prix s'en-
tcndcnl rentrés en ville, frais de mar-
ché, perto de kilo h déduire i U fr. 80. 

Donc moyenne : 4 fr. 05. 

Fourrages 
On cote suivant liens de production", 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé eu botte...... 130 fl 1DJ 
Paille d'avoine en bulles..» 130 à 19J 
Foin, les 600 kilos'. 230 a 25« 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ PU CHAMP DE MAlîS 

Nantes, le 21 janvier. 
Artichauts, les 12, 18 Ir. Si, Uettei 

raves, la douzaine, 6 fr. ■-— Ça rôties, 
le kilo, 0 fr. 75. — Céleri rave, ies six, 
8 fr. — Céleri blanc, les six, 8 fr. —: 
Choux pommes, les 10, 15 fr. — Choux-
fleurs, la pièce, 2 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le' kilo, 4 fr. —■. Cresson, 
les 12, 12 fr. — Fndives, le kilo. 
4 fr. 50. — Escaroles, les 12, 3 fr. —. 
Epinards, le kilo, 3 fr. — Mâche, I< 
kilo, G fr. — Navets, ia botte, U fr; 75 
— Noix, le kilo, 5 fr, Oignon?, i( 
kilo. 1 fr. '25. — Pommes, le kilo. 2 i 
3 fr. 50. — Pissenlits. lç kilo, 5 à 8 fr 
— Poireaux, la hotte, il à 8 fr. — ltadis 
les 12, 12 fr. Salsifis, le paquet 
1 fr. 50. =— Scorsonères, le paquet. 
1 fr. 50. =-! Pommes de terre, le tiito, 
0 fr. 35. t=j Cbkorées, les 12, 3 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 24 janvier. 

Les affaires paraissent un peu plus 
actives, mais il est à considérer que 
les offres sont plutôt mesurées, alors 
qu'il y a une meilleure deruande dans 
l'ensemble, et dans beaucoup de mi-
lieux on envisage la possibilité d'un 
raffermissement assez sérieux des prix, 
dans la crainte d'un épuisement pré-
maturé des ressources dnns certaines 
régions. 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
pari, marchandise vrac : EersIcHnaen 
Paris (en culture) 42 à 45. Loiret 43 
à 45, Nord 44; Saucisse ïounc de "Bre-
tagne, grosses triées de 30 Ù'34, toutes 
venantes de 26 A 28, du Loiret 35; 
Flouck de Bretagne 31a .32. Yonne 32 
à 33; Fin de Siècle Bretagne 26; Etoit* 
du Nord Loiret, 25; Earlu Sartbe 35 à 
36, Touraine 36 à 37; Jaune ronde de 
Bretagne 26, Sarthc 28 ainsi que Loirel 
ct Creuse; Parisienne du Loiret 34 o 
35; Rosa Côtes-du-Nord 46 à 47. Mor-
bihan 42 à 43, Loiret 49 à 50. Loir-et-
Cher 48 à 49. Marne 68 à 60. Ardennes 
57 à 58. Meuse 57 à 58; Royale dOr-
léans 50 à 52; Beauvais Sartho ItM 
à 23. Bretagne 21.50 à 22; Royal Kidneu 
Loiret 31 à 32, Marne 31 à 33; Maerkcr, 
Géante blanche et bleue, 18; Chardonni 
Bretagne, 52 ù 53; Hollande de Brc< 
tagne, 25 à 26; TVo/iHma/m Scine-efci 
Oise. 22.50 à 23. 

CAROTTES', â Marche un peu plu* 
ferme. On ÉOtfi »ux 100 kilos, wagons 
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Poicl? 
du Soupçoi? 

PAR 

Jean de BAR ASC 

Le tlcrnrer mercredi du mois, {eus Içs 
habitants de rËyssertie étaient rassemblés 
clan le grand salon. La fraîcheur de là 
soirée plutôt que l'obscurité naissante avait 
fait rentrer les enfants. Pour.se mettre à 
I abri de leur tapage, on leur avait ouvert 
l'ancien cabinet de travail du docteur 
jVtatheron, 

Cette pièce était restée inhabitée depuis 
.1879. Les sinistres souvenirs qu'elle rappe-
lait en avaient toujours éloigné les fami-
liers de la maison. Mais, celle minée, la 
nécessité de loger de nombreux hôtes avait 
obligé les châtelains do l'Eyssertic à uti-
liser tous les appartements ct ou avait 
livré le cabinet aux enfants comme cham-
bre de jeux. 

Ce jour-là, Gabriel de Liuas ayant appris 
le départ prochain de son ami Bargarde, 
n'avait pas sa gaieté d'ordinaire.. Un nuage 
(assombrissait son bonheur, 

Hélène le remarqua» 

«S 

»— Votre fiancé est triste, ce soir, dit-elle 
en plaisantant à Jeanne de Masorel, qui 
s'appuyait sur son bras... Que lui avez-
vous donc fait ? 

— Jeanne ne m'a causé aucune peine, 
mademoiselle, répondit en serrant contre 
lui le bras qui frémissait contre le sien. 
Elle ne saurait pas ! Mais c'est toujours 
triste de se séparer d'un bon ami : Bar-
garde part pour Madagascar. ; 

Malgré sa volonté de paraître indiffé-
rente, Hélène ne put dissimuler sa brusque 
émotion. Elle resta un moment étourdie, le 
cœur battant plus fort, tandis que Linas 
et Jeanne l'observaient tristement. 

Les deux fiancés échangèrent un regard 
de compassion : la douleur d'Hélène, le 
départ de Georges : quel drame î 

—- Vous saviez qu'il devait partir ? de-
manda Hélène. 

— Non. Il n'avait rien dit à personne. Le 
colonel seul en était informé. 

Hélène fit un suprême effort de vaillance: 
— C'est curieux ! dit-elle en essayant de 

rire. J'aurais cru qu'il n'avait pas de secret 
pour vous. Voilà une drôle d'idée de s'en 
aller à Madagascar. 

Mais, soudain, elle s'arrêta et pâlit. 
A quelques pas, derrière Linas et Jeanne 

de Masorel, elle venait de voir le lieutenant 
Bargarde en personne, qui s'avançait vers 
elle, 

Son regard exprimait à la fois tant de 
surprise, de douleur ct de crainte, que 
Linas ct Jeanne se retournèrent. 

Vous ! s'écrièrent-ils en reconnaissant 
Georges. 

Mais celui-ci s'inclina d'abord devant 
Hélène. 

— Mademoiselle,-dit-il, je viens de rece-
voir ma désignation pour une colonie que 
j'ai demandée. Je n'ai pas voulu partir 
sans vous faire mes adieux... et surtout 
sans vous demander pardon. 

Hélène, interdite, vibrait tout entière 
d'une émotion indicible. 

— Je ne vous en ai jamais voulu que d'une 
chose, monsieur, répondit-elle, c'est d'avoir 
supposé que je pourrais être avec vous 
contre mon père ! Pour ic reste, vous vous 
trompez.,, et je vous plains. Je vous remer-
cie aussi de n'avoir pas cherché à vous ser-
vir de ce maudit papier que vous m'aviez 
montré. Père est un vrai "saint, monsieur, 

j Il n'a rien à redouter de la vérité, Mais 
vous auriez pu quand même nous faire 
beaucoup de mal. 

Elle lui tendit la main en ajoutant, très 
bas : 

— Je sens combien vous avez souffert 
de renoncer à votre premier projet, Je ne 
l'oublierai pas. 

Georges gardait dans la sienne la petite 
main qu'Hélène lui abandonnait et 'dont 
une pression involontaire lui disait, aussi 
clairement que les grands yeux profonds 
où il noyait ses regards, l'amour désespéré 
de celle qu'il allait quitter. 

Durant quelques secondes, ils ne purent 
s'arracher à cette extase douloureuse... 

C'était tin adieu éternel qu'ils se disaient. 
C'était la dernière étreinte de leurs mains ; 
quand elle serait finie, ils ne se reverraient 
plus ! 

Mais, avant que leurs doigts se soient dé-
pris, une scène imprévue se déroula sous 
leurs yeux, avec la rapidité foudroyante 
des choses voulues par Dieu, qui ne laissé 
point aux hommes le temps de la réflexion, 

Comme une' avalanche, les enfants qui 
s'amusaient clans l'ancien cabinet de tra-
vail du docteur Malheron, firent irruption 
dans le salon. ' \-

— Un phonographe ! Un phonographe ! 
criaient-ils tous à la fois en battant les 
mains. 

Tous les visages se tournèrent en souriant 
vers eux, indulgents à leur tapage. A la vue 
du bel instrument que portait le plus jeune 
frère de Jeanne de Masorel, on se rappro-
cha d'eux. 

— Tu aurais pu) au moins, enlever la 
poussière ! s'écria sa mère en riant. 

■■— Ça ne fait rien, maman. C'est moi qui 
l'ai trouvé dans le placard. Il joue très bien 
quand même. Tu vas voir. 

Et comme un petit artiste de foire, le 
bambin, ayant déposé son instrument sur 
une table, appela les assistants : 

i— Entrez! Entrez! Messieurs ct Mesdames. 
Tout le monde se groupa autour de lui. 
Il y avait là la plupart des personnes qui 

avaient été de l'intimité du docteur Malhe-
ron, l'abbé Rochelle souriant et mélanco-
lique à la vue de Ce phonographe qui lui 

rappelait les manies de son vieil ami, M. 
Treignol, te notaire, la tête branlante sous 
ses cheveux tout blancs, resté l'ami de la 
famille après en avoir été le fidèle adminis-
trateur ; M. Proust, lui-même, au premier 
rang, le front barré de visible contrariété. 

Peut-être craignait-il que les souvenirs 
de son oncle, tragiquement disparu, attris-
tassent pour tous les hùtcs leur séjour à 
l'Eyssertic? Mais personne ne remarqua 
son air d'inquiétude ct, tout à coup, le 
disque commença à tourner. 

On entendit d'abor.d un crissement- léger, 
puis, dans le silence général, les notes d'un 
violon chantèrent la « Berceuse de Jocelyn », 

Les enfants écoutaient ravis. Une émo-
tion plus, grave étreignit les grandes per-
sonnes : c'était le violon d'un mort qui 
jouait !' Ceux surtout qui avaient connu 
le père Malheron éprouvaient plus profon-
dément cette impression. Dans quelques 
yeux perlaient des larmes. 

La scène était si prenante que toutes les 
conversations, même à voix basse, avaient 
cessé, On retenait son souffle pour ne pas 
perdre une nuance de cet air d'outre-tombe. 

D'ailleurs, le merveilleux phonographe, 
perfectionné par le docteur, rendait les 
sons avec-une exactitude intégrale. Aucun 
crépitement, aucun nasillement ne trou-
blait la pureté des notes qui retentissaient 
avec une netteté parfaite. 

Soudain le violon s'arrêta au milieu d'une 
phrase inachevée... Un murmure général 
s'élevait quand de nombreux « chut I » 

rétablirent aussitôt ]e silence. 
C'était d'abord un pas précipité,"as.5.ourd| 

sans doute par l'épaisseur d'un tapis, te cla* 
quenient d'une porte qui se fermait, puis uus) 
conversation rapide dont tes moindres dé* 
faits d'expross.ioa • étaient admirablement 
rendus.." L. . . 

.— Toi ! ici •?--- , - :- | ■ ■ 
— A'ous êtes étonné de nie voir, n'est-c* 

pas ? .. | H ;.- j . ' ' ' ' 
— .Qu'e-3i-c'c\ gué.' tu. veux; encore-; 
— Ce que je, vous'-ai ilcmati^. Ji ,m« 

faut ces tli-s 'itijfle Traites' tout- de suite. 0 
y va; de mon Tion rieur. ■ 

r- Tu as joué '.' ' j 
" Oui. Il " *T"*'«- " * 

— Misérable!- Après' tout ce-que je l'avais. 
dit ! \ " ; ...«.Z?.. 

— II est trop lard.-iwwi-: nie- faire la mo-
rale. Ce qui est fait est- fait, Je vous ea 
prie une. dernière fois.--donnez-moi les dis 
mille francs dent j'ai besoin. Vous le pot*» 
vez. Je <>ais que vous les avez là. 

Dès Tes premiers mots de cet étrange 
dialogue, Mme Proust s'était tourné vera 
son mari : 

— La voix de ton ■-oncle.-Mais d'autre ?, 
Je-ne. la reconnais, pas.- -

L'architecte ne répondit pas. Un morne 
abattement l'accablait. 

— L'autre? dit l'abbé Rochelle... Oh î 
je frémis de la reconnaître... C'est la vois 
d'Henri Malheron. 

* 
(A suivre). 

départ, roarchaudise logée Auxonnc, 
55; Poitou, Sainl-Omcr, 05; Luc, 70; 
>V-onnc 60; Meaux 75 à 80, 

N.WETS. — Marché calme. On'traite 
nus 100 kilos, départ logé, 70 fr. pour 
toutes autres provenance s'que, le Nord 
qui - tient .70; rutabagas nettoyés de 
Bretagne, 15 à 10. 

OIGNONS. --^ Peu de changements. 
L'a demande est toujours très calme, 
mais les offres sont peu pressantes. Ou 
cote aux 100 kilos, wagons départ, mar-
chandise logée : Auxonne, 72; VerbcTie, 
La I-'ère, 100; Alsace, Luc, 80; Saint-
Hricuc, 16; Gharleval, 45; Poitou, Mazé, 
1)0; Syrie, 00 (rpiai Marseille). 

PAILLES ET FOURRÀGgS 

Paris. —1 Marché libre. — .--
Les pailles pressées sont mieux ilc-

hiaudées, mais les fourrages sont inae-
-1 ifs. On colc par balles pressées, haute 
densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé. 7 à 8.50; d'avoine, 1 k 
8 ; d'orge ou escourgeon, 7 à 8. 

Foin. 31 ù 36 ; Luzerne, 36 îi 39 : 
Trèfle, 28 a 29. -

LEGUMES SECS 

Paris. — Marché libre, 
Les acheteurs ont été assez actifs 

Minant les huit derniers jours. Ce qui 
consolide très nettement la hausse qui 
avait été faite et pour laquelle on 
pouvait craindre une réaction. 

On cote aux 100 kilos logés, départ : 
lingots Nord, 330; Vendée, 2-95; I.an-
jcs. Pyrénées ou Bourgogne, .245. Fla-
geolets Nord, 275. C6e*os Landes, Pvré-
iiécs, 190. Plats Midi, nature 240, gros 
?00, extras 285. Chevricrs Arpajon, 480-

-W)0 ; ordinaires, 430-450. Pois ronds 
N'ord. 180; décortiqués, 250. 

Cours des Vins 
&luscadct nouveau, la bar-

rique, suivant qualité et 
origine ............... . e 575 à 675 

Gros-plant nouveau, la bar. 225 à 300 
tScibcls. nouveaux....... ,250 à 325 
Olhclios nouveaux.* ..... . 225 à 275 
tfûàh nouveau, la barrique. • 150 li 200 

[RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsnc) 
La dcmi-îdlo 
Bœufs, sr- Ire catégorie. G.50 à 10 fr.; 

2e catég., 2.50 k 3.50; 3c catég., 0.50 
a 2 fr. 

Veau, Ire catégorie, G a 10 fr.; 
2D catég., 5.50; 3e catég., 4 à 5 fr. 

Mouton, ~ lrc catégorie. 9 à 10 fr.; 
2e catég„ 7 à 8.50; 3e catég., 5 fr. 

Porc. <-= 6.50 ti 8 fr. 
Beurre, a 7 à 5 fr. 
CEufs, =s La douzaine ; 7 à 7.50 
Lapins. e= 6 fr. 
Poulets. &- G fr. 50 à 7 fr. 

ANCENLS' 
Blé, a là taxe; avoine. 50 à 55 fr. le 

quintal. 
iteiirre, G.50 h 7 fr. la livre; ceufs, 

7 à 7.25, la douzaine; poules ct pour 
lcts, 4 A 6 fr. la livre; lapins, 3 à 8.70. 

Aiitmaux gras vendus. Ire qualité 
3 fr.. 2c quai. 2.50, 3e quai. 2 fr.; veaux 
gras vendus, lrc qualité G fr., 2e quai. 
5.50, 3c qnal. 5 fr.; porcs gras vendus, 
Ire qualité 5.70, 2e quai. 5.30, 3c qiial. 
5 fr„ le tout au kilo sur pied. 

Vaches laitières, vendues de 1.000 îi 
2.200 fr. pièce; vaches amouillantes, 
Vendues de L400 à 1.500 fr. pièce; gé-
nisses ct vaches à nourrir, vendues 
de 800 ù. 1.500-fr, pièce; taureaux her-
bagers, vendus de S15 à 1.800 fr. ipèce; 
bœufs maigres; vendus de 3.O00 à 
4.200 fr. ta paire. 

Porcs maigres, vendus de 200 à 300 fr. 
pièce: porcolcis, vendus do 120 à 
300 fr. pièce. 

CAN'DÊ. 22 janvier. 

Foules1, ta couple, 23-30 fr,:-poulets, 
la couple, 20-28 fr,: canards, la couple, 
20-26 fr.;-oies grasses, le kilo, 5.50 a 
G fr,; lapins, la pièce, 12 à 14 fr.; 
iapius do gnronné, 5, à 6.50 la pièce; 
pigeons, la paire, 9 à 10 fr.; œufs, la 
douzaine, ô à. 5.50; beurre, ta livre, 5 
k 5.50. 

Porcs gras, le kilo, 5.10 à 5.25; porcs 

Le Garde Champêtre 
de Lourdes découvre 

un remède miraculeux 
iNous avons reçu 

£ Novembre 1933, la 
h la date du 

lettre suivante : 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Depuis vingt ans je luttais pour 
Vaincre une terrible constipation en 
prenant, des purges, pilules et autres, 

.souvent avec un léger sùccés : mais 
hélas celui-ci n'était qu'une amorce 
9/in rie me gagner en patience. 

En huit jours, votre Tisane m'a fait 
obtenir mes selles plus régulières et 
mon élat général est devenu sous jari, 
signe de rajeunissement. Bref je vous 
certifie que c'est grâce à votre Tisane 
t/171'aujourd'hui je me trouve bien. 

il g a six mois environ je suivais un 
traitement que j'appliquais sur ■ mon 
front pour combattre an genre d'eczéma 
ayant la forme du psoriasis. Je l'ai 
abandonné il u a un mois pour prendre 

■ votre Baume ; celui-ci aussi me donne 
^satisfaction, j'ai beaucoup moins de 
démangeaisons et te coloris de mon 
tfxgnt revient à l'état normal. Voilà le 
résultat dé vos produits sur nia per-
sonne ; vous pouvez Cire fier de possé-
der un remède réellement miraculeux ; 
t'esf le garde champêtre de Lourdes, 
ville des miracles, qui vous le dit. 

EOVRMENT, Garde Champêtre, 
Pavillon du Square, à Lourdes. 

Tout ce que nous ajouterions à cet 
'étonnant document en diminuerait ct 
le caractère ct la force. 

Précisons seulemeut, il l'intention de 
ceux qui, après l'avoir lu, seront dé-
cidés à essayer il leur tour îa TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON, qu'il 
s'agit d'un remède naturel, à base de 
plantes montagnardes opérant directe-
ment sur le sang qu'il purge de ses 
toxines, supprimant ainsi la cause 
mémo do toutes les maladies, ayant 
leur origine dans l'impureté du sang : 
constipation, maux de foie, d'estomac, 
rhumatismes, maladies de la peau 
varices, hémorroïdes, etc.. 

Tisane dcpnrative, 14 fr. 80 le flacon. 
Baume souverain, 8 fr, 95 le pot. Dans 
toutes les pharmacies. 

Les Laboratoires J. iRERTHIER, a 
Grenoble, se font un plaisir d'envoyer 
toute documentation ct renseignements 
sur simple demande. 

maigres, la pièce, tfc 300 à 400 fr.; por-
cillous, la pièce, 120 à 160 fr. 

CIIATEAUBRIANT, 24 janvier. 

Blé, 122.50; avoines grises, et noires, 
60 à 65 fr.; seigle, 70 fr.; blé noir, 75 
à 80 fr.; orge, G5 ii 70 fr.; farine pre-
mière qualité, 170 à 175 fr.; .sons, 60 
à 70 fr. 

Alu mille, (environ 500 kilos) : foin, 
200 à 250 fr.; paille de froment, 100 
à 120 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, en gros 
10 fr., nu détail 12 à 13 fr.; œufs, la 
douzaine, 4.50. 

Poules, la couple, 24 ù 28 fr.; pou-
lets de grain, 25 à 30 fr,; vieux pou-
lets, gros 30 à 34 fr., movens 20 à 
25 fr., petits. 18 à 20 fr.;-poulets vi-
vants, la livre, 4 ii 4.50; canards, 12 
à 13 fr.; jeunes canards, la couple 
suivant grosseur, 28 à 30 fr. ; oies, la 
pièce, 28 à 30 fr.; pigeons, la couple, 
1-0 à 11 fr.; lapins, 10 à 12 fr. (la livrc, 
2.50 ii 3 fr.) ; lapereaux pour l'élevage, 
4 à 5 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
2.90; bœufs dé travail, la paire, 2.500 
à 3,500 fr.; vaches grasses, le kilo, 1.50 
11 2.25; vaches laitières, 1.200 il 1.500 fr,; 
taureaux, le kilo, 2 à 2,75; veaux, le 
kilo, 3.50 à 4 fr,; veaux de lait, le kilo, 
4 ù 4.50; génisses, 900 ;ï 1.200 fr. (la 
livre, 2.50 ii 3 fr.) ; moutons ct agneaux, 
le kilo, 4,50 à 5 fr. 

Porcs de lait,-100 à 150 fr.; porcs 
maigres, 200 à 300 fi-.; porcs gras, le 
kilo, 5 à 5;tO;-norcclets de trois mois, 
150 à 220 fr.. (suivant taille Tt espèce). 

NOZAV, 22 janvier. 
Farine de froment, 172 à 173 fr.; 

farine de sarrasin, 168 à 170 fr. aux 
100 kilos, prix de la minoterie: blé, 
122.50; seigle, 68 à G9 fr,; orge de mou-
turc, 70 à 71 fr.; avoine, 58 à G0 fr.; 
sarrasin, 78 il 80 fr. 

Cidre, la barrique, 110 !i 120 fr. à 
la propriété, droits eu sus. 

Foin de bonne qualité, 250 ii 2G0 te.', 
paille pressée. 100 k 103 fr. aux 500 kil. 

Beurre, le kilo, en gros 12 fr„ au 
détail 13.25; œufs, 5 fr.; poulets, la 
counlc, gros engraissés, 27 à 35 fr. (ii 
raison de 7.50 à 8 fr. le kilo vivant) ; 
lapins, 8 ii 12 fr. (5 2i 5.25 le kilo vi-
vant). Bœuf, le kilo sur pied, 2.25 à 
2.80; vache, 1.80 à 2.20; veau, 4.75 à 
5 fr.; mouton, 4.75 à 5 fr.; porcs gras, 
5 ii 5.10. 

Porcelets de six à huit semaines, 130 
ii 180 fr. ; de deux ii trois mois, 190 
il 250 fr.; courantins de trois il quatre 
mois, 2G0 à ' 320 fr.; jeunes truies 
adultes, 280 . ù 310 fr„ suivant poids 
ct qualité, 

BLA1N, 21 janvier. 

Farines, 170 à 172 fr. les 100 kilos, 
rendus bôiilangcrie; blé, scion réfac-
tion, 121 ù 122.50; avoine, 54 à 61 fr.; 
orge, G6 ù 70 fr.; seigle, 64 à 70 fr.; 
sarrasin, 78 à 83 fr. Paille, 100 ii 
130 fr. les 500 kilos; foin, 230 à 260 fr. 
Volailles, 20 ii 35 fr. la couple, suivant 
âge et grosseur; oies, -25 à 35 fr.-pièce; 
canards, 12 Zi 22 fr. pièce; pigeons, 9 
il 10 fr. la couplç; lapins, . 6 ii 20 fr., 
suivant âge" et pciids. Beurre, en gros 

8.50 à 9 fr.. détail 9.50 à 10 fr.; œufs, 
6 à 6.50 la douzaine. Lait, 1.20 le litre 
pris à la ferme; vendu à la Laiterie 
Coopérative 1 fr. le litre. 

F ON TG HATE AU, 22 janvier, 

Veaux, 5 -à 6 fe. lç kilo. Beurre en 
détail, 14 ii 15 fr. le kilo; œufs, 6 ii 
G.50 la douzaine. 

NORT-SUR-ERDRE 

Bœufs, lrc qualité 3 fr,, 2e quai. 
2.50, 3e quai. 2 fr.; bœufs maigres, 
vendus de 3.000 ii 4.000 fr. la paire ';, 
jeunes bœufs, vendus de 1.000 à 
1.300 fr. pièce; vaches laitières, ven-
dues 1.000 à: 1.500 fr. pièce; génisses, 
vendues 800 à 1.100 fr. jièce; taureaux, 
vendus de 1.000 à 1.400 fr. pièce. 

Porcs maigres, vendus, de 200 à 
300 fr. pièce; porcelets, vendus de 120 
ii 190 fr. pièce. 

Blé, ii là' taxe; avoine, 55 k 58 fr. 
le quintal. 

Beurre, 6.75 ii 7 fr. la livre; œufs, 
6.25 à 6.50; poules ct poulets, 4.25 à 
5 fr, ta livre; lapins, 2.75 ù 3 fr. la livre. 

SAVENAY, 24 janvier, 

Bœufs gras, de 1.80 -à 2.20; vaches 
grasses, deuxième 2 fr., troisième de 
0.75 k 1.25; taureaux gras, de 1.75 à 
2 fr. 

Bœufs de travail, de 2.700 à 3.700 fr.; 
vaches pleines ou en lait, première 
1.900 fr,. deuxième 1.300 fr., Ircisièrile 
de 400 ii 850 fr, 

SAINT-ETIENNE-DIÎ-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr., 

moyens 30 à 35 fr., petits 25 ù 30 fr.; 
canards, la pièce, 18 ii 20 fr.; pigeons, 
la couple, .10 ii 12 fr.; lapins, 15 à 
18 fr. ; œufs, 6 fr. ; beurre, le demi-
kito, 7.]5. Veaux, 4 ii G fr. le kilo sur 
pïcd. . J ■ " •1 

SUCD 

Bœufs de travail, .2.600 à 3,800 fr.; 
jeunes bœufs ct taureaux maigres. 650 
à 1.400 fr.; vaches pleines ou en lait, 
deuxième,-1.000 a. 1.G0O fr.; troisième, 
de 550 ii 850 fr. 

IIERBtGNAC 
Blé, 118 fr.; sarrasin et avoine, 80 fr. 

Foin, 300 fr. la. demi-tonne; paille, 
100 fr. la demi-tonne, . 

Bœufs, 3.50 le kilo; vaches, 8 fr.; 
Veaux, 5 fr. 

Iîéuvre, 14 à 15 fr. le kilo; œirfs, de 
G.50 ii 7 fr. la douzaine. 

Vieilles poules, 9 à 10 fr. pièce; pou-
lets, 25 il 30 fr. la couple. 

■ PORNIC 
Bœufs gras, vendues deux paires, 

3.50i0 fr. ; bœufs de travail', vendus 
3.500 ù 4.000 fr.; vaches laitières, ven-
dues de 1.200 ù 1.800 fr.; taureaux, de 
600 ii 1.500 fr.; cochons, 200 à 250 fr. 
pièce. / . * f. — 

Chevaux, de 2,500 k ,3.000 fr. 

CLISSON 
Blé, 122.30; farine, 175 fr.; avoine 

70 fr.; blé noir, 87 ii 90 fr. Foin., les 
5!0fl UitosV 275 ii-300 fr.; paille, fOO .ii 
110 fr. Poulets', la couple, gros 35 à 

40 fi-., movens 20 h 34 fr.. petits 25 tt 
26 Jv.; lapins. 8 à 15 fr.; ioeufs. 6.M 
ù 7 -fr. ; 'beurre', le demi-kilo, 7 à 0 fr 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 i 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2.50(1 
ii 4.500 l'r.; vaches grasses, le kilo, 1.74 
à 2.75; vaches laitières, 800 k, 2.200 fr.g 
veaux, k- kilo. 4 à 5 fr.; porcs. 5.4Ôj 
porcs de tait, 150 à 200 l'r. 

Traitement 
des Arbres fruitiers 

Notre Syndicat peut fournir à nos 
adhérents tous produits pour le trai-
tement d'hiver des arbres fruitiers : 
Huiles d'Anthracèncs pures - Huiles 
antkvacéniqaes spéciales - Arbo For» 
maline - Volck - Etimolos S2T2 , 
Ivernoi, etc. 

Ne refermez pas ce journal sani 
avoir parcouru nos petites annonce*; 
des « OFFRES ET DEMANDES >t 
L'une d'elles peut vous intéresser. 

Le Syndicat décline toute responsa* 
hiliié quant (t la teneur de fa PubticiH 
ci des Antionces, j 
''•'•' ' . a 

Le Gérant s R. ÏFAIVRE. 

Gufrîson radicale ct rapide 
do toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

lo renommé a SIROP FKUCTUS B du 
vétérinaire suisse J. Bcllwald. Le Sirop 
Fruçlus (brevet) est un remède végétal, 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires, Ne confondez pas mon produit 
avec d'aulres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendro au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boîto de 14 tubes, impôts et frais coin-f 
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-.' 
me- et soins aux chevaux, ainsi quo le1 

mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter dô graves erreurs, 
adressez-vous directement i l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Gôle (Dordognc) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
Tous les envois se fout par poste. En-
voyer mandat, ou yirciueut postal avec 
commande. 

FJL1D0UVE 
La douve ravage les troupeaux, le 

les guérit radicalement 
EN 48 HEURES 

e Livré en capsules, le FILIDOITVE 
s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, six fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère maie, en 
fait la médication la plus économique, 

Onmandez aujourd'hui- mêma noln brochure cfl-
UIHH on utilisant le bon ci-domus. Elle veut lin 
odretsii gratuitement, 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES

 f 
3, Bue Barbanigrs 

PARIS (U)') 

SoMlenî le Direstenr d* Sa SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PARIS-19' 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite S 
FODR1» OTIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la SOOVE 
Nom et prénom : ..„- --.'• 

Adresse.. 

Dans les belles contrées de la Dor-
'dognc et du Lot-et-Garonne; BONNES 
FERMES de toutes sorte» k céder ii 
très bas prix. Matériel agricole compris 
et dix années de délai pour lé paie-
ment. Pour tous renseignements, écrire 
à GHEjVRIER, Bourg de Naussanhes, 
ipar Beaumont (Dorflogne)., 

..Département.. 

ALIMENT COMPLET,. 
économique 

pour VEAUX 
porcelet, 

Le Grand Succès de l'Elevage des Pores 
LA PROVENDEINE 

Dès que tes porcs sont soumis au régime de la PROVENDEINE on les, volt 
grandir et prottter à souhait. Pas d'arrêt dans la croissance, appétit 

«outenu, engraissement rapide à la grande Joie de l'éleveur, 

Provendeine donne de grands bénéfices 
M. GUERMEG-AN, Commerçant à Lanhouarneau (Finistère), 

1 nous écrit : c Je fais usage de votre produit quatre fois par jour et ce, 
depuis tfois ans. Je puis affirmer qu'en employant la Provendeine 
on évite souvent cette terrible maladie qu'est le rachitisme êt l'on 
réalise de grands bénéfices. En un mot, je suis très satisfait de la Pro-
vendeine et je fais une grande réclame chez mes amis et connaissances.» 

Provendeine donna des résultats excellents 
M, René BEAUSIRE, à Chevre-par-VHlebaudon (Manche), 

nous écrit : « y'ai employé quelques boites de voire Provendeine et je 
dois vous dire que les résultats obtenus sont excellents. J'avais des porcs 
qui n'avaient pas d'appétit et par conséquent 'ne grossissaient pas. 
Maintenant qu'ils ont eu de la Provendeine/ ils riiangent beaucoup et 
engraissent plus rapidement. * 

lia «Provendeine» est vendue partout en boîtes été 141rs, Impôt comprit" 1Dépôt pour l'Ouest de la France : Ancienne Maison Louis SANDERS, S. A. 
Jïliai Richement. 10, lionnes jllle et Vilaine). 

Trouves la gagnante..» 
Vous pouv.z prendre part à la distribution des 

FUS 

COLORE • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GAT.Ë 
Btl-O 

txioea VA VRAIS KAnavt 

1 T- Pti—• el E. OALICHÉRE 

Dépôts Pharmacies Orion, k Kozay; 
Prévost, à Hérie; Sicard, à Fay-dc-Bre-
tagne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lagcat, ii Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, a. iNort-sur-Erdre; Le-
roux, à Plessê. • 

J. BECIGNEUL 
48, .un des Hauts-Pavés - NANTES 

—— ' 'Téléphone 110-7't —--
Tous ARBRES et ARBUSTES 

Catalogue franco sur' demande 1 

NeuY yoi-
turea pfén-

nentportà la 
courte. Elles 

paraissent, u 
première vue, être 

le$ même», mail il y 
en 0 une, une seule, 

qui o«t différente de 
, toutes lei outres. 

Trouvei*la 
tt sagittz notre grand prix Su 
20.000 «s 

£N ESPÈCES 
Un peu de potience eî d'attention, 

et vous trouverez la solution du pro-
blème Quelqu'un vo gagner ce grand 

prix de 20 0001rs, ne laissez pas échap-
per cette occasion, Répondez-nous donc 

immédiatement, notez que cela ne vous 
engage absolument à rien, 

l* Ecrivez sur unô'feuillé-
d» papier le numéro da 
la seule voiture qui es\ 
différente des autres; 
ainsi que vos nom, pré' 
noms et adresse coenj 
plèie. 

?' Nous vous aviserons 
dV votre classement,. 6i 
vous serez prié d'effec-* 
tuer

 ;
ûn achat modique] : 

pour être qualifié. Toul| 
article ne convenant pa« 
sera échangé ou remi 
boursê. 

Un iury, assisté pa»i 
un Officier Ministériel) 
attribuera les prix suivant 
leur présentation géné-
rale. Sci décision sera 
sans appel, ta liste des 
gagnants sera adressé» 
à tous les participant" 
qualifiés, . 

4' le cancours serai 
des le 26 Avril 1934. 
Ne pourront être béné-
ficiaires, les personnes 
ayant déjà touché anté 
rieurement un de nos prix] 
en espèces, ainsi quai 
notre personnel 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE OES NOUVEAUTÉS SE PAMS 

N'achclez 
pas vos MEUBLES seins liisite 

les 

DOCKS DU MOBILIER 
Le plus Grand Choix 

11, Rue de Flandres 

NANTES 
les Meilleurs Prix 

Uii résultat çntrç 
MUXE . 

(lui poinn,!' délcTfll 

M! CHAUVEL, k ST-GILDAS-DES-BOIS (Loirè-Ihf .) " 

Juniutt courante fatt't Polazoù. îffîi fï 13,0.00 legs) 
fuMuri couranif AVEC POTÀZOTË if.ooakgi 

RUE BLEUE - PARIS (9*) Service Ë 
Pour vos 
chiens 
du.. 

Ne soyez plus embar 
rassé pour nourrir vos 
cîiieus d'une - façon 
économique et très 
satisfaisante. Ils seront 
en parfait état et ar-
dents au travail si vous . 
leur donnez du RIZ, 9 

£crirt au Bauau ât Protiarawtf 
03, Ha» de Richelieu, Parie fi1) 

PARFAIT 
POUR LC5 
TEDDE5 
PAUVDE5 
m CHAUX 


